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2F e n d a n t  m
Une fraîche gorgée du Valais
momsecondes et demi




îchlauchbootfahren auf der jungen Rhone. 
Markierter Naturradweg  
Mountaine-Bikes-Vermietung).










HOTEL-GARNI DIANA »  ■ "
Fam. Imwinkelried Otto 
028 73 14 18
32 Betten HOTEL CROIX D’OR ET POSTE
W Fam. Simon + Ruth Aellig-Bumann
1 028 73 11 10
I  40 BettenOBERWALD
HOTEL GOMESIA
Fam. Albert Imsand 




028 73 11 44 
50 Betten
SPORTHOTEL
Fam. Hischier Erich 
028 73 11 28 
32 Betten
OBERGESTELNHOTEL TANNENHOF
Fam. Hischier Odilo 
028 73 16 51 /
30 B e tte n ^^1“ '
GASTHAUS GRIMSEL
Fam. Zeiter Martin 
028 73 11 56
21 Betten N x
RITZINGEN
HOTEL WEISSHORN
Fam. Bortis Richard . 
028 73 22 32 
32 Betten f  »
f  HOTEL ALPINA J
Fam. Franz Imwinkelried 
i 028 73 13 30
X  40 Betten HOTEL ASTORIA
Fam. R. Imwinkelried 
HOTEL NUFENEN 028 73 12 35
D. R. Früh/V. Gysin 27 Betten
028 73 16 44
32 Betten HOTEL WALSER I
Hotel Walser AG
028 73 21 22 
ÌV--5R;* ìli 1 40 Betten 1 1
GLURINGEN
HOTEL GOMMERHOF
Fam. Hagen Gertrud 
028 73 16 16 
30 Betten
HOTEL TENNE
Fam. Michlig Ewald 
028 73 18 92 
34 Betten
Unternehmen Sie mit der Gondelbahn 
Bettmerhorn einen Ausflug auf den Bettmergrat.
V o m  P a n o ra m a  res tau ran t h errliche  R undsicht
N E U  Gletscherweg Aletsch
Bergstation Gondelbahn - Märjelensee 
dem grossen Aletschgletscher entlang. 
Dieser neue Wanderweg kann jedermann 
empfohlen werden.
Auskunft und Prospekte:
V e rk e h rs v e re in  B e t tm e ra lp
Tel 0 2 8 / 2 7  12 91
V e rk e h rs b e tr ie b e  B e ttm e ra lp
Tel. 0 2 8 / 2 7  12 81
s____________ A u^feeiH nera/fo  komm ich zurück____________
INCOMING
Congrès, conférences, séminaires, 
incentives.
Transferts, excursions, arrangements spéciaux 
pour groupes, guides locaux.
Excursions en autocars à travers le Valais.
Programme de circuits et de randonnées 
sur demande.
Avenue d e  Tourbillon 3, CH-1951 Sion, Switzerland 
Tél. 027/22  54 35, té lex  472 621 latn ch
T lU d e c a f o
au pied du glacier d'Aletsch
Id éa l pour des vacances 
de printem ps, d 'été  e t d 'autom ne
Un choix unique de promenades, de traversées de glaciers et 
parcours de hautes routes, avec guide. Plus de 150 km de 
chemins pédestres, parcours Vita, courts de tennis et mini­
golf, semaines de cours et de randonnées, excursions, fête 
alpestre et concerts.
Nouveau: terrain de golf (9 trous), musée d'alpage.
Saunas et solarium, restaurants avec spécialités.
Soirées dansantes et projections de dias.
11 hôtels, 600 chalets et appartements de vacances.
Semaines de randonnées dès Fr. 4 8 0 -  
Semaine de golf dès Fr. 6 0 0 -
J o urnées  d 'excursion  à des prix excep tio n n e ls
Le prix comprend le trajet en train à Mörel et retour. Le 
parcours en téléphérique à Riederalp et retour, ainsi 
qu'un repas.
Abonnés Vz prix:
Genève Fr. 50 .-; Lausanne Fr. 42 .- ; Valais Fr. 33 .-; 
Bienne Fr. 43.-. Se renseigner aux gares CFF.
Office du tourisme - 39 87  Riederalp
Tél. 0 2 8 /2 7 1 3  65
Wanderparadies 
im Aietschgebiet
☆  Restaurant m it Sonnenterrasse 
☆  Solarium ☆W h ir lp o o l  ☆  Hallendad ☆  Sauna
Propr. A. + Ph. EYHOLZER
C H-3992 BETTMERALP, Tel. 0 2 8 /2 7 1 5  5 6 -2 7 1 8  97
Im  H o te l B e ttm erh o f b u c h t  
w e r Gastfreundschaft sucht!
RESTAURANT TENNE 
Telefon 0 2 8 /2 7  17 41-42
NEU: PIZZERIA
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au p ied  des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
église de Valére où se trouve le plus vie il orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, place de la Planta, tél. 0 2 7 /2 2 8 5 8 6 .
GARAGES-COIVICESSIONNAIRES
Emil FreySA
■ C t xRoute de la Dixence 83 




J A G U A R  T O Y O T A  S U B A R U
Garage du M o n t S A   —.
<2’ÇZvGïcTTUXr
J .-L  Bonvin -  E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troillet 65 
Tél. 0 2 7 / 2 3  5412
Garage Hediger E3B3 PEUGEOT  
Batassé H  TALBOT
Mercedes-Benz
Tél. 0 2 7 / 2 2  0131 ®
Garage de l'Ouest 
Stéphane Revaz 
A g e n c e :
O pel -  Isuzu
Rue de Lausanne 86 - Tél. 0 2 7 / 2 2  81 41
B O U C H E R IE -C H A R C U T E R IE
Boucherie Chevaline
A. Pellissier-Zambaz
Rue du Rhône 5 -  Tél. 0 2 7 / 2 2  16 09
Bourguignonne -  chinoise -  charbonnade
R A D IO  -  T V ___________________
(HAO/O TV
S. M ICHELOTTI
Rue des Portes-Neuves 
Tél. 0 2 7 / 2 2  22 19
PH IL IPS
A N T IQ U ITÉ S -  D É C O R A T IO N
M ICHEL SA UTHIER
Spécialités de meubles et objets valaisans 
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  25  26
Rue du Rhône 19 - Tél. 0 2 7 /2 2
ììon tiin  Slntiquitrô S>ton
-  Meubles valaisans 
anciens
-  Luminaires
-  Décorations d'intérieurs
R e n é  B o n v i n  E n se m b l ie r -d é c o ra te u r
21 10
R E S T A U R A N T S
HÔTEL-RESTAURANT 
GRILL-PIZZERIA 
Rue de Lausanne 116 
SION
Tél. 0 2 7 / 2 2  46  41
Pizzas et grillades 
au feu de bois
Spécialités de poissons 
et fru its de mer
Fa m ille  C iste rn ino-D ayen
M U S IQ U E  -  L O IS IR S ____________
M U S IC  PO W ER
Avenue de la Gare 14 Tél. 0 2 7 / 2 2  95  45
Pianos -  orgues électroniques
Tous instruments -  Service après-vente
S P O R T  -  C A M P IN G _____________
A ux 4  Saisons - Sports
J.-L. Héritier Artic les camping
Camping gaz 
Service échange tous gaz 
Ruelle du Midi 14, tél. 0 2 7 / 2 2  47 44_________
Avenue de la Gare 20
L iv re t E t i pour tous vos voyages 
à l'étranger, le passeport de votre 
sécurité
B O U T IQ UES S P É C IA L IS É ES
f l Réparationsoignée ■  'de chaussures et s a c s ^ ^ ^ ^ H  
Talons minute W
Support sur mesure Ë
(
& H
La Croisée , : .





fe r re rò \ f
MODE MASCULINE
Place du Midi, Sion
—  OPTIQUE —
Horlogerie - Bijouterie 
Zenith - Rado - Cardin
GAILLARD
Grand-Pont 9 
Tél. 0 2 7 /2 2 1 1 4 6
S e rv ic e
O uv e rtu re
Serrures
Clés en tous genres, 




Grand-Pont 14 -  Tél. 0 2 7 / 2 2  44  66
_ s t o n t | u i 0 2 7 / 2 2  50  55 Tourbillon 40
Fabrique valaisanne de timbres caoutchouc 
Dateurs-numéroteurs - Gravure - Encres spéciales
en exclusivité chez
T O G O  - Depuis sa création, le Togo est devenu un 
grand classique du siège-coussin. Structure en mousse, 
housse matelassée et déhoussable.
Complet comme illustré, Fr. 3 7 8 0 -
Comptabilité-Fiscalité-Expertise-Organisation
HÔTELIERS-RESTAURATEURS...
Confiez ces tracasseries au SPÉCIALISTE!
I WP*|
Rte du Sanetsch 11, SION - Tél. 027/22 08 10
8 ans d ’expérience au service des Hôteliers 
et Restaurateurs valaisans.
Médaille d'or, IGEHO 81
MAC WILLIAM S
C O U D R A Y  FRÈRES & CIE SA S IO N  
Rue des Casernes 61 






AU TA C O T
B L U C H E / M O N T A N A
ut staukan r
Carte variée
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lam aa-De Sépibus  
Tél. 0 2 7 /4 1 2 5  80-4163 33
RELAIS GOURMAND  
AUX MARÉCOTTES
D ans un cadre décontracté, vous 
pourrez profiter des créations  
de notre chef  de cuisine qui 
prépare ses  menus avec beau­
coup d’amour et de soin . 
RESTAURANT * * * ★
JZuxid iiïo  (Etûifeï
où l ’on se sent chez soi 
1923 LES M A R ÉC O TTES  
Tél. 0 2 6 / 6  16 66





Carte poissons et viandes 
Les raclettes, fondues, 
spécialités valaisannes 
Salle pour banquets et sociétés 
3 5 0  personnes
Tél. 0 2 7 /8 8 2 4 5 8  - 8816 23
Parfait aux fraises
Pour quatre personnes
Ingrédients: 5 0 0  g  de fraises, 3  jaunes 
d ’œufs, 1 orange, 5  cuillers à soupe de sucre, 
3  blancs d ’œufs, 3  d l de crème. 
Préparation: Laver la m oitié  des fraises, 
égoutter, re tire r le pédoncule, réduire fine­
m ent en purée. M ettre  la purée de fraises 
au frais.
M élanger dans une terrine le jus  d ’orange 
(conserver t'écorce d ’orange) aux jaunes 
d ’œufs, a jouter le sucre et travailler dans un 
bain-marie pas trop chaud ju sq u ’à ce que le 
mélange blanchisse. A tten tion  ne pas faire  
coaguler les jaunes d ’œ ufs!
Retirer la terrine du bain-marie, laisser 
re fro id ir au-dessus de l ’eau froide tou t en 
lissant au fouet.
Découper t ’écorce d ’orange en fines lam el­
les e t l ’a jouter à la crème. M onter la crème 
chantilly 2  d l (le reste sera utilisé pour la 
décoration), puis battre les blancs en neige 
ferme.
M élanger la purée de fraises aux jaunes 
d ’œufs sucrés, ajouter la crème chantilly  
puis incorporer délicatem ent les blancs en 
neige à l ’appareil. Verser celui-ci sans atten­
dre dans un moule à pâtisserie ou dans un 
tout autre récipient approprié e t congeler 
environ une nuit.
Quelque temps avant de servir, démouler le 
parfa it sous l ’eau chaude. Le déposer sur un 
p la t de service et décorer avec le reste de 
crème chantilly e t de fraises que l ’on aura 
auparavant lavées, équeutées, coupées en 
quatre ou conservées entières.
Servir sans attendre.
^  manoirN 
POSTE
HÔTEL-RESTAURANT  
V IS S O IE T é l. 0 2 7 / 6 5 1 2 2 0  
Familles Melly-Bourgeois






Salle de banquets jusqu'à 110 pers. 
Salle de conférences 36  places 
Chambre avec confort moderne 
Restauration française à la carte 
et menus 
Produits de saison 
A  la brasserie, 




C L A U D E  ZUFFEREY.chef de cuisine 
39 5 7  Granges-Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 8  34  34 
Fermeture hebdomadaire: 
dimanche dès 15 h et lundi
WaßJßtestGumnt
^Ca ^ Promenade
Salle pour banquet 150 personnes 
Carnotzet 50 personnes 
Terrasse plein sud 60 personnes 
2 courts de tennis - 4 tables de ping-pong 
Pistes de pétanques 
F A M . L U IS IE R - R O D U IT  
Ovronnaz - Tél. 0 2 7 / 8 6  32 04
RESTAURANT
I
Route d e  l'an tenne NENDAZ-STATION
CADRE RUSTIQUE
Cuisine soignée par le patron
•  Spécialité: le chapeau 
la grange
•  Spécialités valaisannes
•  Repas pour sociétés, familles
Fam. THEODULOZ Tél. (027) 88 24 46 
v  v
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
HOTEL
Im Zentrum des Dorfes,
Nähe Seilbahnstation 
Fiesch-Kühboden-Eggishorn.
Aufenthaltsraum mit TV, 
Restaurant.
Z im mer m it D usche/W C, 
Radio, Telefon m it Direktwahl.
Auf Ihren Besuch freut sich 
Familie Schwick-Berchtold
C H -3 9 8 4  F IESCH /VS  
Telefon (0041-28) 7 1 1 5 0 6
DES ALPES
-FI ESCH
Fendant OC* , 0 OO fJ  Dole
r - . .  m ,  . . . .  Chinò chi (Jazoud
« SOLEIL DU VALAIS » ^  « VALERIA »
Johannisberg e *  ■»  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » SU,SSE « VAL STAR »
Soleil, exotisme et couleurs 
CENTRE MAGRO - M me Suzy Perolo 
UVRIER/SIO N ^ ^ = ^ = = = 5 .  ROCHE/VD 
0 2 7 /3 3 1 1  6j _ / f ^ i s t e s ^  ^ ^ 0 2 1 /9 6 0 3 2 2 2  




Rte du Simplon 49  
0  0 2 6 / 2  5151
POUR L'INTÉRIEUR, LA CUISINE, LE LABORATOIRE, etc.
☆  Nettoyeurs à haute pression d'eau
☆  Aspirateurs eau et poussière 
grandes puissances
☆  Nettoyeurs de sols
☆  Nettoyeurs de tapis-moquette par extraction
Sur appel, démonstration sans engagement
ouvert
toute l'année
Offrez-vous une cure thermale de rêve au
★ ★ ★ ★
Grand Hôtel 
des Bains
c u i s i n e
s a n t é
A notre restaurant-gril (fggfl
LE SEQUOIA
une grande carte de 
spécialités et un choix 
de mets diététiques et 
à basses calories
à Lavey-les-Bains 
tout l'art de vous recevoir et
la santé en plus
dans les piscines thermales, 
couverte ou en plein air, et 
un linge chaud 
dès votre sortie du Passin
Etablissement thermal Cantonal Vaudois 




Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, o ph ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Gottlieb Guntern, 
psychiatre, Brigue; Roger Pecorini, 
chimiste, Vouvry; Jean-Jacques Zu­
ber, journaliste, Vercorin; Michel Zuf- 
ferey, architecte, Sierre.
O rgane officiel 
de l’Ordre de la Channe
Editeur:
Imprimerie Pillet SA 
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E
Trop vite, trop tard
Les re ta rds  sont l’inévitable sanction d ’un  m onde  trop  pressé. 
Le tem p s  de la réflexion lente est passé, celui où l’on  se donnait 
des m arges  d ’a tten te  et de sécurité est révolu. Il faut faire vite, 
il fau t faire tou jours  plus. O n  resserre  les p rogram m es, on 
accélère. O n  se charge  d ’un  petit travail supp lém enta ire , d ’un 
petit en g ag em en t supp lém enta ire , d ’un  petit rien de plus; 
confiants en  soi et d an s  tou tes  ces m erveilleuses m ach ines qui 
nous a ident à faire davan tage .
Et, alors q u e  tou t va bien et q u ’on  cherche  déjà ce q u ’on 
pourra it faire de plus, le pépin  ou  la p a n n e  survient. C ’est fatal! 
C ela tient à la n a tu re  m êm e  des choses, à l’imperfection 
fondam en ta le  qui nous m a rq u e  et qui se com m u n iq u e  à tout 
ce q u e  nous  réalisons. Seul l’op tim ism e tou t aussi fondam ental, 
qui nous  m asq u e  régu lièrem ent la réalité, nous pe rm e t de 
repartir  et de  continuer.
D ’accord! ces consta ta tions  sont vieilles com m e l’hum anité, 
mais certa ins évén em en ts  nous les rappe llen t parfois avec 
c ruau té : au jo u rd ’hui, c ’est l’ex trêm e  re ta rd  de la paru tion  de 
Treize E toiles  de mai q u e  vous avez reçu à la mi-juin. Hélas! 
Il y eut, au  début, un  petit décalage  d an s  la rem ise à 
l’impression. T om b an t sur un  p ro g ram m e surtendu , par 
cascades et rebonds, il p ro v o q u a  un re ta rd  de deux  semaines. 
Et voilà pourquoi, tou t m arris et contrits, ram en és  à l’évidence 
de la faiblesse hum aine , nous devons vous p résen te r  nos 
excuses et solliciter votre indulgence. Merci d ’avance!
V ous aurez  lu avec re ta rd  le m essage  du  président du G rand 
Conseil. H eu reusem en t, il disait des vérités q u e  le tem ps 
n ’efface pas.
La légende de la couverture du numéro de mai est erronée. L’illustration représente 
bien: le Lac bleu sur Riederalp, photo O.T. Riederalp.
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Beobachtung des Sonnenaufganges  
auf dem Gornergrat
Station GGB
7. Juli, 4.40 Uhr
14. Juli, 4.40 Uhr 
21. Juli, 4.55 Uhr 
28. Juli, 4.55 Uhr
Trift bachhalle 
Diavortrag:
Die Viertausender  
der Walliser Alpen
von Ludwig Weh 
28. Juli, 20.30 Uhr
Musique - Danse 
Musik - Tanz
I ERNEN I 
Pfarrkirche
15. Intern. Meisterkurs für Klavier- 
und Kammermusik
mit G. Sebök
15. Juni —-  15. Juli
Konzerte:
Klavierkonzert
5. Juli, 20 Uhr
Klavier- und Kammermusik
10. Juli, 20 Uhr 
A bschlusskonzert
15. Juli, 20 Uhr
Quartett Johannes Kobelt
«5. Program m  »




W erke von F. Mendelssohn,
R. Franz, R. Schum ann,
J. Brahms, A. Dvorak 
31. Juli, 20 Uhr
I ZERMATT 1 
Kirche
Verdi Quartett
3. Juli, 20.30 Uhr
I ZERMATT 1 
Kirche
Detmolder Kammerorchester  
Michel Strass, Cello
Leitung: Tibor Varga 
Boccherini, Mozart, Haydn 
17. Juli, 20.30 Uhr
Kinderchor Kaltbrunn
21. Juli, 20.30 Uhr
Gospel N ews
26. Juli, 20 Uhr
T sch ech isch es  Kammerorchester
31. Juli, 20.30 Uhr
I LOÈCHE-LES-BAINS I
Rencontre valaisanne de 
cors des Alpes
24 juillet
I MONTANA-VILLAGE I 
Centre scolaire
Brass Band National des jeunes
8 juillet, 20 h
I CRANS-MONTANA I 
Eglise
Mémorial S téphane Clivaz
1" Juillet, 20 h 30
Bernard Heiniger, orgue 
Jacques Jarmasson, trompette
19 juillet, 20 h 30
Alexandre Lagoya, guitare 
26 juillet, 20 h 30





Reine Flachot, violoncelle 
Christine Heurtefeux, guitare 
Granados, Bronwer, Villa-Lobos,
De Falla, Cassado, Gnatalli
28 juillet, 20 h 30
I SION 1 
Valére
XIXe Festival international de 
l’Orgue ancien,
Roman Cantieni
Œ u v res  de Cabanilles, Zipoli, Bach, 
Mozart 
9 juillet, 16 h
I SION I 
Valére
Per Kynne Frandsen
Œ u v res  de Frescobaldi, Sehildt, Radeck 
16 juillet, 16 h 
Philip Swanton
Œ u vres  de Racquet, Roberday, Richard 
23 juillet, 16 h 
Jonathan Biggers
Œ u v res  de Bach, Fescobaldi, Sweelinck
30 juillet, 16 h
Eglise des Jésuites





14 juillet, 20 h 30
Orchestre de cham bre de Detmold
Stéphane Imboden, baryton
Dir. Tibor Varga
Haydn, Ibert, Strass, Dvorak
22 juillet, 20 h 30
Académie de musique 
Cours d’interprétation




Orchestre National de Lyon 
Tibor Varga, violon 
Dir. Emmanuel Krivine 
Œ u v res  de Ravel, Bartok, Bizet
29 juillet, 20 h 15
I SAINT-MAUR1CE I 
Basilique
Concert spirituel
Participants de la Semaine rom ande 
de musique sacrée 




Kunsthaus Zur Linde 
Albert Nyfeler, Öl, Aquarell





Yves Grivel, Mireille Roy,
EAA, Vevey 
—-  27 août
Lundi-samedi, 10-12 h et 14-18 h 
Dimanche, 14-17 h 30
1 SIERRE I
C hâteau de Villa 
Hugo Pratt, dessins 
—- 13 juillet
Mardi-dimanche, 15-19 h
Peintres de la S P SA S  
du Haut-Valais
9 juillet —  21 août 
Mardi-dimanche, 15-19 h
1 Z1NAL 1
Restaurant de Sorebois 
Les premiers photographes  
des Alpes
(Collection Alpine Club, Londres)
I SION I
Eglise des Jésuites 
Michel Verjux





Reportages photographiques de 
Martine Rappaz, Didier Nicolussi, 
Stéphane Cappelli, Michel G aud et 
François Hans 
—- 22 juillet
Lundi-vendredi, 8-12 et 13.30-22 h
Fondation Louis-Moret 
Collections personnelles  
de Louis Moret
—  14 août
Mardi-dimanche, 14-18 h
Manoir de la Ville 
Rudolf Mumprecht






de Manet à Picasso (Expo 2)
2 juillet —- 6 novembre 
Tous les jours, 10-19 h
[ g r a n d -s a in t -b e r n a r d I
Musée
La montagne  






Jean Bonnard, huiles modernes
15 juillet —-  16 août 
Tous les jours, 16-19 h





24. Juli, 16 Uhr
I LE BOUVERET |
Sur le lac
Au Pays des légendes
de Pascal Thurre, Jean  Daetwyler, 
Monette Daetwyler 
C haque soir
10 —  20 juillet, 20 h 30
D es p lan ch es  
sur le  lac
Du 10 au 20 juillet prochain, un specta­
cle original se donnera au Bouveret, sur 
le lac. Il nous conduira «Au Pays des 
légendes», c’est-à-dire chez nous, en 
nous faisant revivre un certain nombre 
d ’épisodes de notre passé.
Le public avait beaucoup apprécié Fari- 
net, donné à Sion durant deux étés. 
C ’est au même auteur, Pascal Thurre, 
q u ’on doit la conception de ce nouveau 
spectacle, où le théâtre, la musique et 
la chorégraphie s’uniront pour notre 
plaisir. Les meilleures pages de Jean 
Daetwyler apporteront l’illustration m u ­
sicale, et la base sur laquelle sa fille 
Monette a conçu les danses.
Pour réaliser cette œuvre, ils se sont 
entourés d ’ensembles bien entraînés, 
com me la jeune troupe qui créa le 
spectacle «O Pâle», et les groupes de 
«Treize Etoiles» et des «Zachéos». Mais 
ils sont allés plus loin, obtenant la 
collaboration de la population du Bou­
veret -  le président de Port-Valais est 
lui-même à la tête de toute l’organisa­
tion -  et notam m ent celle des ensei­
gnants et de leurs élèves, qui feront 
ainsi, pendant ces dix jours (du 10 au
20 juillet), l’expérience d ’autres «plan­
ches» que les planches à voile. 
Initiative ambitieuse et audacieuse, qui 
apporte une nouvelle facette au vaste 
ensemble d ’idées originales qui voient le 
jour en Valais depuis quelques années.
Il ne saurait y avoir de culture suisse. Et 










6. Juli —  20. Juli, 20.45 Uhr
1 SIERRE 1
Jardins de l’Hôtel de Ville 
Soirées sierroises
8, 15, 22 et 29 juillet, 20 h 30
A nnoncez p a r  écrit toutes vos manifestations 
culturelles et folkloriques pour le 10 du mois 
de parution, à l’adresse suivante:
M ém ento  culturel DIP, Service administratif, 
Rawyl 47, 1950 Sion
multiples zones culturelles, les trois 
principales, correspondant à nos trois 
secteurs linguistiques les plus impor­
tants, se rattachent en réalité à trois 
grandes cultures voisines, l’italienne, la 
germ anique et la francophone.
Le spectacle du Bouveret, par sa situa­
tion géographique et par son origine -  
la Fête internationale du sauvetage -  
nous rappelle très concrètement cela: la 
culture, par sa nature même, enjambe 
les frontières. Il est normal que nous 
ayons des frontières pour délimiter les 
entités politiques et administratives. 
Mais une frontière n ’est jamais -  ou ne 
devrait jamais être -  une barrière im per­
méable: elle devrait toujours laisser 
passer les hom m es et leurs œuvres, 
celles de l’art et celles de l’esprit. La 
politique dessine sur la carte des traits 
qui séparent et divisent. La culture, au 
contraire, procède par points lumineux, 
par foyers rayonnants, et elle adm et fort 
bien que ces rayons franchissent les 
frontières, rencontrent d ’autres rayons 
et s’y mêlent.
Après les premières Choralies lémani- 
ques, qui concrétisèrent le 18 juin à 
Vouvry les relations nouvelles créées 
grâce au Conseil du Léman, le spectacle 
du Bouveret contribuera lui aussi à 
ouvrir nos horizons et suscitera des 
rencontres. Et si le bon vieux plancher 
reste pour nous le symbole de la stabilité 
et de la solidité, le fait de jouer et de 
danser sur le lac créera sans doute le 
nouveau symbole d ’un art plus souple, 
plus ouvert, plus libre dans sa fantaisie.
Michel Veuthey
PO É SIE
A N ÉM O N E PULSATILE
Im aginée p a r  la brise 
A l’heu re  lunaire 
Q u a n d  défiant les abîm es 
S u r  la m oraine  couchée  
Elle in tercepte  son âm e
R épond  de l’enfance  
La boréale corolle 
Qui sera  dem ain  peup lade  
A p rend re  d em eure  
S u r  cette  roche  en disgrâce
S ’é to n n e ra  la prem ière  
De n ’ê tre  plus seule
Fleur inespérée 




Notre patrim oine  
culturel
Les docum ents  d ’archives et les découvertes archéo lo ­
giques tém oignent de l’im portance des cols alpins dans 
les échanges com m erciaux. S u r  le terrain, il subsiste 
des vestiges de voies de com m unication  don t la 
conservation est intéressante et doit ê tre  assurée.
Les restes de rou te rom aine du  G rand-Sain t-B ernard  
aussi bien qu e  ceux des voies m oyenâgeuses des cols 
du Grimsel, de l’Albrun, de M onte-Moro et d ’A ntrona 
on t re tenu  l’attention  des experts chargés d ’établir 
l’inventaire des biens culturels.
Si l’on  applique strictem ent à la lettre le sens de la 
protection des biens culturels -  plusieurs fois évoqué 
ici sous cette rubrique -  il y a lieu p ou r  les responsables 
du can ton  de créer une docum enta tion  de sécurité pour 
ces objets. C ette  docum enta tion  consiste en plans, 
photos et bibliographie.
Il serait toutefois contraire à la logique de se conten ter 
d ’une  docum enta tion  et de considérer q u ’elle peut 
rem placer  un  tém oin  original.
En dépit des études de ces dernières années qui ont 
permis d ’envisager, à la faveur d ’une meilleure connais­
sance, la sauvegarde de ces tém oins de no tre  patri­
moine, la reconnaissance générale  de leur valeur 
culturelle est assu rém ent une  au tre  é tape à franchir. 
C e patrimoine, particulièrem ent vulnérable, participe à 
la construction de la g rande m osaïque de l’histoire 
économ ique e t technologique.
Les voies de com m unication  existaient bien des siècles 
avan t la civilisation rom aine, car depuis le début de 
leur histoire, les hom m es ont ouvert des routes pour 
accéder à des marchés. Mais les grandioses voies 
em pierrées m en an t aux plus lointains horizons rep ré ­
sen ten t certa inem ent le chef-d’œ u v re  de la civilisation 
romaine. Elles form aient une tram e géante couvrant 
le m onde an tique et reliant en tre  elles les cités, 
traversaient audacieusem ent m ontagnes et marécages. 
Puis la rou te m oyenâgeuse est restée la voie com m er­
ciale, guerrière et religieuse où, en  m êm e tem ps que 
les hom m es, les m archandises et les m onnaies ont 
passé les idées, les techniques, les form ules architecto- 
niques, les répertoires décoratifs.
Les rochers entaillés de la voie rom aine du Grand- 
Saint-B ernard , les escaliers ou les em pierrem ents 
m oyenâgeux  des passages du M onte-Moro et du 
Grimsel viennent avec leur intérêt historique, s ’ajouter 
à  la longue liste des itinéraires que  suggère le tourisme 
pédestre  pour d ’agréables excursions dans une repo ­
san te  solitude alpestre.
N ’oublions pas de vouer un soin ad é q u a t à ces témoins 
uniques de no tre  longue histoire.
jmb
PROTECTION DES BIENS CULTURELS
fs -ri  O ffice  cantonal
Kant. Am t für
Deutscher Text Seite 55. k u l t u r g ü t e r s c h u t z
Col du Grimsel. V estiges du chem in  m oyenâgeux 13
10e Concours national 
d’exécution m usicale  
pour la jeu n esse  
à R iddes
Riddes avait le vent en poupe ce week-end de mai 
où elle accueillait à la fois le 10e Concours national 
d ’exécution musicale pour la jeunesse (instruments à 
vent) et... la 2 8 e amicale de «la Quintette» réunissant 
sept fanfares de la région! Une cohabitation qui se 
vécut, côté public, au détriment du concours déserté 
et valut à la lauréate de flûte, lors de son passage en 
finale, une «partita» de J.-S. Bach pour flûte seule... 
et vigoureux tambours ! Nullement décontenancée par 
cet «accom pagnem ent» à contre-rythme, elle assura 
brillamment son 1er Prix! C ’est dire à quel degré de 
concentration parviennent ces jeunes concurrents!
MUSIQUE
C o n cer t  d e s  la u r é a ts  
e n  l ’é g l i s e  d e  R id d e s
La clarinette et la flûte se taillent un 
petit créneau dans un concert en 
forme de feu d’artifice saxophonisti- 
que! Pas de «grande musique» pour 
le plus sensuel des instruments, mais 
des pièces inventives et colorées. La 
sonate de P. Creston, aux rapides 
pulsions très «jazz» («avec vigueur» - 
«avec gaieté») permet à Andréa For­
ment! (2e Prix) de démontrer virtuo­
sité et sens des nuances, mais surtout 
d ’affirmer sa supériorité sur les deux 
autres lauréats par le velouté de sa 
chaude sonorité aux graves moelleu­
ses et aux aigus suaves. L’émission 
du son est naturelle, jamais forcée, 
parfaitement dosée de l’extrême fi­
nesse au plus vigoureux déploiement 
(«avec tranquillité»). Impulsif et géné­
reux, Curzio Petraglio (1er Prix de 
clarinette) est assurément une nature. 
Le choix des romantiques Variations 
op. 33 de C.-M. von Weber était idéal 
pour mettre en valeur sa superbe 
maîtrise, toutes les facettes de ses 
possibilités sonores et une sensibilité 
expansive susceptible d ’être encore 
affinée et mûrie! Très intéressante est 
la Fantaisie op. 37 du compositeur 
suisse B. Mersson, avec ses belles 
lignes mélodiques, ses soudaines vé­
hémences, ses scansions et sa fin 
dantesque. Beat Hofstetter (1er Prix- 
Prix de la RSR «Espace 2» pour cette 
oeuvre) domine cette page périlleuse 
avec une maîtrise technique confon­
dante: justesse d’intonation, virtuosité 
acrobatique, legato sans faille, stabilité 
rythmique et précision absolues! Et 
quelle fougue! Ingrat d ’enchaîner 
avec la flûte seule! Mais celle de 
Young-Ji Song (1er Prix) se révèle 
d ’une sûreté et d ’une détermination 
impressionnantes dans la sonate 
BWV 1013 de J.-S. Bach. Déjà très 
professionnelle, l’interprète affirme sa 
personnalité, soigne son phrasé et sa 
ligne... même si le son n’est pas 
exceptionnel. Elle convainc particuliè­
rement dans la «courante» ciselée 
d ’un trait léger et la «sarabande» à 
l’expressive linéarité. Avec son Sca- 
ramouche de D. Milhaud, délirant, 
audacieux, envoûtant, Frank Schüss- 
ler (1er Prix de saxo) séduit même les 
nostalgiques de la version pour deux 
pianos. Il distille un plaisir communi­
catif par son abattage, sa verve, l’éclat 
de son jeu q u ’il force parfois, sa 
déconcertante facilité («vif» - «brazi- 
leira»), mais sait affiner un grain 
soyeux dans le «modéré»! De quoi 
faire pardonner une intonation quel­
quefois approximative! Au piano, Ali­
ne Baruchet- Demierre déploie tout 
son talent dans les difficiles Varia­
tions de C.-M. von Weber citées 
ci-dessus, en particulier dans la 2e et 
la 4e où le piano s’exprime seul. Quant 
à Ulrich Koella, il accomplit de vérita­
bles prouesses avec les saxophonis­
tes! Bi
La forte personnalité de son 
regretté fondateur Henri Bujard 
plane encore sur ce concours où 
l’on évoque chaque année sa 
gentillesse et sa compétence. En 
1975, le poste de directeur de la 
fanfare «l’Abeille» qui vient de 
lui échoir à Riddes donne au 
dynamique Henri Bujard l’envie 
de faire quelque chose pour le 
village. Mais, musicien profes­
sionnel, que peut-il faire dans un 
si petit bourg? L’idée germe en 
lui de mettre sur pied un con­
cours national destiné aux jeu­
nes souffleurs pour lesquels il 
n ’existe aucune compétition du 
genre en Suisse et peu en Eu­
rope. Il convainc aisément Jean 
Vogt, président de la commune, 
féru de musique et musicien 
lui-même (saxophoniste, clari­
nettiste, directeur de fanfare) qui 
s’enthousiasme pour le projet, 
promet l’appui total de la muni­
cipalité et... devient président du 
concours!
Le projet prend forme
«Nous n ’avons eu aucune peine 
à constituer un comité dont pres­
que tous les membres sont en ­
core fidèles au poste. Les con­
currents ont afflué d ’emblée 
avec toutes sortes d ’instruments 
éliminés depuis. On a même 
entendu le gros baryton jouer à 
toute vitesse, à coups de langue 
ternaires, des musettes, polkas, 
etc. ! » Le concours est réservé à 
des instruments enseignés dans 
les conservatoires, pouvant faire 
partie de l’orchestre et pour les­
quels il existe un répertoire. La 
municipalité prend presque tout 
en charge: financement, organi­
sation pratique, mise à disposi­
tion des salles, secrétariat assuré 
par la secrétaire-adjointe de la 
commune, Mme Hiltbrand. «Les 
archives du concours, c’est elle! 
Elle se souvient de tout! Quant 
au précieux Kurt Perren, il gère 
avec autant de rigueur que de 
compétence tout le budget du 
concours. Ordinateur à l’appui,
il nous décharge d ’un souci con­
sidérable!» Au Dr Roggo et à sa 
femme incombe la mission de 
trouver des familles d’accueil 
pour les concurrents, et d ’autres 
«chevilles ouvrières » œuvrent à 
une multitude de tâches pas 
toujours faciles! «Depuis quel­
ques années la Loterie romande 
et diverses maisons importantes 
nous apportent une aide finan­
cière bienvenue et l’Etat du Va­
lais nous alloue un montant 
destiné à récompenser les lau­
réats. De plus, la Maison Hug 
Musique met gratuitement à dis­
position les pianos de concours 
et de concert. L’appui municipal 
ne saurait en aucun cas signifier 
ingérence dans le domaine musi­
cal », précise M. Vogt. Il a donc 
fait appel à Roger Volet, le 
toujours jeune et archi-connu 
homme de radio-compositeur et 
à Eric Lavanchy, adjoint du chef 
du domaine musique de la RSR 
« Espace 2», qui constituent la 
commission musicale du con­
cours. «La collaboration avec la 
RSR est primordiale pour l’in­
frastructure musicale, les enga­
gements offerts aux lauréats et 
la diffusion sur les ondes du 
concert final. En outre RSR «Es­
pace 2» décerne un prix au 
meilleur interprète de l’œuvre 
d’un compositeur suisse im­
posé. »
La commission musicale
Jusqu’en 1985, le concours 
s’adressait également aux en ­
sembles de musique de 'cham­
bre », indique E. Lavanchy. «Or, 
à Martigny se déroulait un con­
cours similaire, quoique interna­
tional. Il était plus judicieux de 
garder une originalité et de n’ac­
cueillir à Riddes que des instru­
mentistes solistes. » Les épreuves 
se déroulent en deux parties : 
l’éliminatoire et la finale. A cha­
que stade le candidat présente 
une pièce imposée et une à 
choisir dans un répertoire éla­
boré par la commission musicale 
d’entente avec le jury. «L’oeuvre 
imposée interprétée en finale est 
toujours d’un compositeur suisse 
afin de susciter la curiosité des 
concurrents. » Cette année, les 
flûtistes, clarinettistes, saxopho­
nistes, trompettistes affrontaient 
respectivement Frank Martin, 
Armin Schibler, Boris Mersson 
et Arthur Honegger. La commis­
sion musicale engage chaque 
année le jury dans lequel chaque 
instrument concourant est re­
présenté par une personnalité 
menant une carrière de premier 
plan dans un orchestre réputé 
ou en soliste. «C’est la seule 
assurance de maintenir très haut 
le niveau du concours et d ’assu­
rer sa crédibilité sur le plan 
national. Le concours doit rester 
à l’échelon national, car nous ne 
voulons pas rivaliser avec les 
grands concours internationaux 
comme celui de Genève par 
exemple. La formule du con­
cours est bonne. Les candidats 
ont d ’excellents contacts entre 
eux et s’écoutent les uns les 
autres, surtout lors des élimina­
toires. » La barre des exigences a 
été placée très haut: sur 46 
candidats, 12 sont parvenus en 
finale (5 flûtistes, 4 saxophonis­
tes, 2 clarinettistes, 1 trompet­
tiste). Toutes les épreuves ont été 
enregistrées et une cassette de 
leurs prestations, remise à tous 
les concurrents. Une gageure
pour Paul-Marc Juilland qui est 
sorti de ces séances « moulu » de 
fatigue! La 11e édition verra s’af­
fronter pour la première fois les 
tubistes, à l’instigation d ’E. La­
vanchy. « L’instrument sera vrai­
ment à l’honneur puisque le 
concert des lauréats se déroulera 
le samedi soir et accueillera, en 
2e partie, le « Collège de cuivres 
de la RSR» dirigé par A. Bezen-
M. Jean Vogt délivrant le 1er Prix de clarinette à Curzio Petraglio
çon qui interprétera un concerto 
pour tuba (en soliste, le lauréat) 
commandé pour la circonstance 
à un compositeur suisse.» Les 
pianistes accompagnant les can­
didats sont également désignés 
par la commission musicale qui a 
eu la main heureuse avec Ulrich 
Koella; quant à Aline Baruchet-
jury, chef du domaine musique 
de la RSR «Espace 2» et saxo­
phoniste naguère primé lui aus­
si!» S ’il n’a pas été décerné de 
prix aux trompettistes c’est que 
les qualités musicales des candi­
dats ne reflètent pas une m atu­
rité suffisante, qu ’elles ne satis­
font pas le caractère des exigen-
« c’était important pour moi de 
décrocher le 1er Prix; c’est tout 
de même un concours national 
reconnu dans les conservatoi­
res!» Quant à la lauréate de la 
flûte au palmarès déjà impres­
sionnant, elle n ’est venue que 
«pour m ’assurer un passage à la 
radio. Le concours m ’intéressait
De g au ch e  à droite M axence Larrieu, Ywan Roth, Mario Alberti, A nthony Morf, Pierre-Yves Tribolet; les m embres du jury
Demierre, pianiste des premières 
heures, elle est rompue aux plus 
redoutables difficultés!
_______ L’édition 1988________
D’une très belle tenue générale 
bien que les flûtes n’aient pas 
soulevé l’enthousiasme, la IO  
édition du concours s’inscrira 
comme l’année du saxophone: 
«deux 1ers Prix et un 2e Prix dans 
la même catégorie malgré le 
m anque de débouchés en tant 
que soliste! Des prestations 
époustouflantes confirmant 
q u ’Ywan Roth tient à Bâle une 
des meilleures classes de saxo­
phone d ’Europe», constate Pier- 
re-Yves Tribolet, président du
ces dans le domaine artistique; 
c’est aussi que l’interprétation 
accuse de trop graves carences 
dans la musicalité. Les jeunes 
musiciens doivent aller au con­
cert et suivre aussi les épreuves 
des autres disciplines que la 
leur.» Sévère, le verdict! Mais le 
concours fait référence pour 
l’amorce d ’une carrière et peut 
servir de tremplin comme ce fut 
le cas pour Dany Bonvin, Isa­
belle Schnöller, Hervé Klopfen­
stein... «J’ai gagné de nombreux 
concours en Allemagne. Ici c’est 
plus difficile, on sent la valeur de 
l’école», déclare F. Schüssler! C. 
Petraglio a déjà remporté à Rid- 
des deux 2es Prix de clarinette:
relativement. Ce n ’est pas un 
grand concours international!»
Les Riddans participent
«Il me semble que c’est «le 
mien» qui joue!» s’exclame une 
honorable dame en se hâtant 
vers l’église où a lieu le concert. 
Maints foyers riddans offrent aux 
candidats le gîte et le couvert. 
«J’ai vu pleurer une dame parce 
que «le sien» n ’était pas venu... 
et j’ai dû dîner deux fois pour 
atténuer la déception causée par 
un repas prêt une demi-journée 
trop tôt!» confie malicieusement 
le Dr Roggo! Aucun problème 
pour placer tout le monde. Les 
musiciens s’intéressent à la vie
du village et dialoguent avec 
leurs hôtes qui perçoivent ainsi 
mieux leurs préoccupations ar­
tistiques, les exigences de leur 
choix. Ils parlent même de musi­
que, intéressant surtout ceux qui 
font partie de la fanfare. Un 
intérêt qui ne les mènera toute­
fois pas ju squa  la salle de
tastique pour les Riddans! Les 
jeunes commencent à se rendre 
compte de la nécessité de s’ins­
crire au conservatoire même s’ils 
ne se destinent pas à une car­
rière. Un manque de musicalité 
est un manque de culture! Le 
concours est bien rodé, il conti­
nuera. On a enregistré 46 candi­
te niveau n’a cessé de monter. 
L’an prdchain nous aurons, 
comme chaque année, la flûte et 
la clarinette, mais aussi le haut­
bois et le tuba. Le tuba ! Imagi­
nez... «et ses mains dessinent...» 
l’immense instrument à la sono­
rité ronde, chaude,... que, étu­
diant, j’ai entendu chanter avec
De gauche à droite: Frank Schüssler, Curzio Petraglio, Young-Ji Song, Andréa Forment!, Beat Hofstetter
1’«Abeille» où les épreuves se 
déroulent devant une poignée 
d’auditeurs! «Le niveau impres­
sionne, ils ne se sentent pas 
vraiment désirés. Et pourtant!... 
soupire Jean Vogt. Le concert 
des lauréats aurait mérité mieux 
que ces quelques dizaines d ’au ­
diteurs disséminés dans l’église! 
«L’an prochain, la nouvelle for­
mule attirera le public! -  Si je 
tiens au concours? Certes! Il 
permet de respecter le vœu 
de son fondateur: développer 
l’émulation entre des jeunes pro­
venant de tous les conservatoires 
de Suisse, bénéficiant de métho­
des d ’enseignement différentes. 
Et c’est un apport culturel fan-
dats cette année, en raison peut- 
être du report de la limite d’âge 
de 23 à 25 ans pour tenir compte 
des cornistes et des trombonis­
tes... Les professeurs préparent 
leurs élèves à ce concours dont
une incroyable douceur ce vieil 
air américain...» et d’un élan il 




Jury: MM. Maxence Larrieu, professeur de flûte au  Conservatoire de
Genève, Anthony Morf, clarinette solo de l’Orchestre symphonique 
de Bâle, Ywan Roth, professeur de saxophone au Conservatoire de 
Bâle, Mario Alberti, professeur de trom pette au Conservatoire de 
Genève, Pierre-Yves Tribolet, chef du domaine musique « Espace 2». 
Palmarès 1988:
Flûte: Mlle Young-Ji Song, 1er Prix à l’unanimité avec félicitations 
Clarinette: M. Curzio Petraglio, 1er Prix
Saxophone:  M. Frank Schüssler, 1er Prix à l’unanimité avec félicitations 
M. Beat Hofstetter, 1er Prix 
M. Andréa Formenti, 2e Prix 
Prix de la R S R  «Espace 2»: M. Beat Hofstetter, saxophone.
Le so u v en ir  d e  L ou is M oret
Une exposition exceptionnelle
Louis Moret Galerie de la Dranse
Par un beau jour d’été achevé 
dans un orage, Louis Moret s’en 
est allé vers sa demeure éter­
nelle, le 30 août 1987, âgé de 
quatre-vingts ans. Mais ce n ’était 
pas l’âge de son cœur généreux, 
de son âme rayonnante. La veille 
de sa mort, dans un sourire de 
jeunesse, il disait aller sereine­
ment vers un avenir «de fleurs 
et de musiques sans fin».
Une exposition va s’ouvrir, du 
25 juin au 14 août, dans cette 
Galerie de la Dranse qu ’il a fait
bâtir en 1985, par l’architecte 
Jean Suter, dans ses jardins, 
proche de sa maison. Et nom ­
breux déjà furent les peintres et 
sculpteurs qui s’y firent connaî­
tre; et entendre, de merveilleux 
musiciens.
Mais cette fois, l’exposition don­
nera à contempler une partie des 
œuvres choisies par lui tout au 
long de sa vie, pour son plaisir, 
dans les œuvres des artistes qu ’il 
aima et qu ’il exposa. Sa col­
lection personnelle. Il en avait
fait le projet et prévu la saison. 
Ainsi nous accueille encore celui 
qui fut un maître dans l’art subtil 
du goût, qui est à la beauté ce 
qu ’un sourire est à un visage, 
répandant sur lui une harmonie 
ensoleillée. Une leçon de bon­
heur. Celle-là même de Louis 
Moret à ses amis. Et de lui 
peut-on dire ce qu ’on a dit d ’Epi- 
cure, q u ’il avait des amis «par 
villes entières».
Sa sérénité, son humour léger, 
son aménité, sa douceur obstinée
Paul Monnier: «Le banc jaune»
sont inoubliables. Il fut, disait son 
maître et ami Alberto Sartoris 
«le partisan d ’une insurrection 
courtoise». Celle de la beauté. 
Louis Moret l’inaugura à Sion, le 
4 novembre 1935, dans sa pre­
mière galerie: «L’Atelier» -  il y 
en aura un second -  et pendant 
trente années, il exposa tout ce 
qui comptait ou allait compter 
dans la peinture romande dont 
les aînés, alors, étaient jeunes. 
Vint le temps du retour à Marti- 
gny, sa terre natale, en 1973 et 
2 0  de la poursuite de l’influence de
Louis Moret sur l’évolution de 
l’ameublement et du décor inté­
rieur de l’habitation. Mais sur­
tout, de la découverte continuée 
des artistes et des musiciens.
En quinze ans, il a organisé plus 
de 110 expositions et autant de 
concerts de musique classique et 
contemporaine. On s’en sou­
viendra avec une gratitude 
émue. C ’étaient des heures hors 
du temps. Les couleurs des mas­
sifs merveilleusement fleuris 
s’accordaient aux tableaux des 
cimaises et aux harmonies musi­
ciennes. La culture en pays va- 
laisan y recevait un élan nou­
veau.
Cette exposition est voulue com­
me un hommage au mécène 
exemplaire, à l’ami discret et sûr. 
On y verra notamment des œ u ­
vres d ’Albert Chavaz, de Gérard 
de Palézieux, de Paul Monnier, 
de Fernand Dubuis...
Texte: Daniel Anet  
Photos: Michel Darbellay, 
Oswald Ruppen
La Galerie de la Dranse, chemin des Barrières 31, 
à Martigny, est ouverte chaque jour sauf le lundi, 
de 14 heures à 18 heures.
Sierre fait la fête. Le 5e Festival 
international de la bande dessi­
née a investi la cité du 9 au
12 juin.
A tout seigneur tout honneur, 
Hugo Pratt, premier réci­
piendaire de la Maîtrise d’hon­
neur de Sierre, a établi ses quar­
tiers au Château de Villa où il 
présente ses Helvétiques, (7 mai 
- 3 juillet). Di Rosa s’installe à 
l’Hôtel de Ville (14-19 juin); né à 
Sete où il vit et travaille, ce 
Français est l’une des figures de 
proue de la peinture dite «figura­
tion libre».
Alors que les trappeurs ont éta­
bli leur camp au son de la 
country music dans le Far-West 
de la Plaine Bellevue, à la grande 
joie des enfants -  maquillage et 
déguisement de rigueur pour In­
diens et cow-boys en herbe! -  le 
cœur de la ville bat au rythme 
des animations de la rue du 
Bourg.
Et, dans la halle polyvalente de 
Graben, le gotha des auteurs", des 
éditeurs et les adeptes de la 
bande dessinée célèbrent le rituel 
des dédicaces et consacrent les 
nouveaux talents du concours 
BD’88.
La Pologne, hôte d’honneur
L’Hôtel Pancrace de Courten, 
superbe demeure du XVIIIe, ac­
cueille l’hôte d ’honneur, cette 
année la Pologne.
«Il y a deux manières de travail­
ler» commente Charly Quino- 
doz, chargé des relations Est- 
Ouest. «Ou bien via les offices 
gouvernementaux qui, contre 
carte blanche, vous délèguent les 
auteurs officiels reconnus par le 
régime Jaruzelski. Ou bien par 
le truchement de contacts privés 
et de démarches personnelles, 
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illustrateurs polonais, (Galerie 
du Tocsin ju squa  fin juillet).
«Le Festival international de la 
bande dessinée se veut aussi un 
événement artistique d ’intérêt. 
Les expositions permettent de 
montrer autre chose», poursuit 
l’ingénieur bédéphile.
Sont conviés également les mé­
lomanes de toutes les longueurs 
d ’onde. En l’église de Sainte- 
Catherine, Karol Golebiowski 
donne un concert d ’orgue. Am­
biance cool et jazzy dans les 
caves de la Maison de Courten 
où chante Ewa Bern, the polish 
lady soul. Et Podhale, un groupe 
d’une vingtaine de personnes de 
la région de Zakopane, enchante 
les amateurs de folklore, massés 
au pied des tréteaux de la rue 
du Bourg. Grâce à un concours 
organisé avec la Première de la 
RSR le festival baigne dans la 
musique des années soixante et, 
durant la Nuit du Festival, c’est 
les Sixties Extase!
Et pour n ’oublier personne, les 
sportifs participent aux 24 heu­
res de Sierre à trottinette, en 
quête d’un record à inscrire au 
Guinness book!
Texte: Françoise de Preux  
Photos: Oswald Ruppen, 
C hristine Antonin
Eveil de la vocation
Les 24  heures de Sierre à trottinette

Lavey
Stations therm ales de 
Saillon et  -les-B ains :
le s  eaUX ««irti ' i m l o n g o c »
Le Haut-Rhône pays du soleil, 
des neiges éternelles mais aussi 
des eaux «miraculeuses». Les 
bains de Saillon, de Breiten, de 
Loèche, de Lavey, et bientôt 
peut-être de Sion, sont en passe 
de faire de notre vallée un lieu 
de prédilection pour toutes les 
personnes, bien portantes ou 
non, qui trouvent dans les eaux 
thermales des effets bénéfiques. 
La géologie valaisanne a généré 
dans plusieurs sites de notre 
canton des sources thermales 
qui nous offrent des eaux à des 
températures relativement éle­
vées et dotées de vertus théra­
peutiques. A l’heure des médeci­
nes douces, parallèles, de l’acu­
puncture, de la sophrologie, de 
la réflexologie, du yoga, d ’une 
prise en charge toujours plus 
développée de soi-même... les 
principes minéralisateurs et les 
qualités naturelles des eaux ther­
males font fureur, trouvant un 
nouveau départ dans tous les 
pays occidentaux.
Les premiers thermes sont appa­
rus au premier siècle à Pompéi 
notamment. Ils ont vite connu le 
succès auprès des Grecs et des 
Latins. Actuellement le nombre 
approximatif de cures thermales 
prescrites dans le monde est de 
dix millions par année. La cure 
comprend un ensemble de com­
posantes bien étudiées et équili­
brées qui passe par l’ingestion 
d ’eau médicinale, les bains, la 
diététique, la cure d ’exercice, le 
repos, la rééducation respira­
toire, la physiothérapie. On trou­
ve plusieurs centaines de sta­
tions thermales en Europe. 
L’URSS vient en tête quant au 
nombre de malades traités alors 
que la France connaît également
On barbote sous le grand toboggan
A l’arrière-plan, le vignoble de Leytron et l’Ardévaz
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de nombreuses stations (une 
centaine) comme la Suisse d ’ail­
leurs (vingt et une).
La composition des eaux, leur 
température, les installations cli­
niques sont autant de facteurs 
qui vont déterminer le choix par 
le patient et son médecin du lieu 
de cure. Celle-ci est destinée aux 
malades chroniques et aux con­
valescents de maladies aiguës, 
sans oublier les bien-portants qui 
souhaitent le demeurer.
Les Bains de Saillon:
«l’éclat du bien-être»
Les Bains de Saillon jouissent 
d ’une situation géographique 
idéale au cœur du Valais, entre 
Sion et Martigny. Ils font partie 
des vingt et une stations therm a­
les suisses avec les deux « con­
sœurs » valaisannes de Loèche-
1 es-Bains et Breiten.
Offrir au curiste une infrastruc­
ture et un personnel médical de 
première qualité tout en don­
nant aux clients la possibilité de 
découvrir les plaisirs touristiques 
du Valais, tel est le pari lancé et 
gagné par les responsables des 
Bains de Saillon, qui accueillent 
toutes les personnes désireuses 
de demeurer en bonne santé ou 
de vivre une convalescence 
réussie après une opération par 
exemple, de soigner des affec­
tions rhumatismales ou des trou­
bles de la circulation.
« Station de cure et de vacances, 
Saillon a réussi un accord har­
monieux entre une clientèle jeu­
ne et moins jeune qui trouve 
dans notre établissement toutes 
les composantes permettant de 
s’assurer une bonne santé tout 
en passant un séjour dans un 
cadre idyllique», comme le note 
M. André Mabillard, administra­
teur. Saillon a vu juste en mixant 
un staff médical de très bon 
niveau avec un environnement 
des plus agréables.
C ’est le 1er septembre 1983 que 
fut inauguré le centre thermal
avec au départ deux cents lits. 
Depuis longtemps on connaissait 
l’existence de ces sources mais 
elles n ’avaient jamais été mises 
en exploitation. La première ex­
périence date de 1976 avec l’ou­
verture d’une piscine; sept ans 
plus tard les établissements que 
nous connaissons aujourd’hui 
furent mis au service du grand 
public. Le centre thermal appar­
tient à une société en nom collec­
tif dont font partie l’hoirie Jean- 
Jacques Bagnoud par Mme Ma- 
rie-Madeleine Bagnoud, André 
et Georges Darioly, André Ma­
billard. Actuellement l’établisse­
ment compte quatre cents lits et 
en automne 1989, deux cents lits 
supplémentaires viendront com­
pléter le potentiel d’aujourd’hui. 
Dans un deuxième souffle qui 
sera imprimé au Centre thermal 
de Saillon, un hôtel 4 étoiles sera 
construit avec une capacité de 
cent soixante lits, et une zone 
sportive, de détente, sera am éna­
gée. Déjà maintenant plus de 
septante postes de travail ont été 
créés à Saillon alors que la 
gestion du restaurant et de l’ap- 
parthôtel a été confiée à la chaî­
ne Gauer Hôtels de Berne. 
Saillon ne possède pas de clini­
que, les gens sont autonomes et 
bénéficient de l’appui médical 
fourni par deux rhumatologues 
et des physiothérapeutes. Les 
installations du centre permet­
tent une activité médicale de 
premier ordre dans le domaine 
de la rhumatologie, de la méde­
cine physique, de la rééducation, 
de la fangothérapie, de la kinési­
thérapie, de l’hydrothérapie et 
des traitements post-opératoires. 
Une grande salle de fitness, des 
saunas, des solariums, des salles 
de massage... viennent complé­
ter l’offre pour les sportifs.
Le centre est ouvert tous les 
jours et l’on enregistre une 
moyenne de six cents entrées par 
jour sur toute l’année. L’essentiel 
de la clientèle stationnaire qui
Causette, les pieds dans l’eau!
Les enfants sont au paradis
Les thermes de Lavey sont adossés  à la montagne  
Le restaurant est de classe
suit une cure de deux à trois 
semaines est suisse romande 
alors que la clientèle ambula­
toire provient pour la majorité 
de notre canton.
Les Bains de Saillon, administrés 
par MM. Richard Amoos et An­
dré Mabillard, avec comme res­
ponsable général, M. Gérald Pit- 
teloud, peuvent voir l’avenir 
avec sérénité. L’essor connu en 
cinq ans est plus que réjouissant, 
le dynamisme et la variété des 
prestations attirent toujours plus 
de monde. Saillon a su marier 
avec bonheur santé et plaisir de 
vivre.
 Lavey-les-Bains_______
Une source d ’eau thermale of­
frant 500 litres à la minute, à une 
température de 60 degrés, deux 
piscines, des installations de ki­
nésithérapie, d ’électrothérapie et 
de thermothérapie, une clinique 
de 80 lits et un hôtel de 110 lits, 
Lavey-les-Bains possède tous les 
atouts pour guérir les personnes 
qui souffrent de maux articula- 
toires ou autres, et pour propo­
ser aux bien-portants des 
moyens de conserver la grande 
forme.
Lavey-les-Bains et ses thermes 
ont une histoire qui remonte à 
l’époque romaine. C ’est en 1958 
qu’un hôpital thermal de 80 lits 
est construit, il sera très vite 
modernisé et doté d’infrastructu­
res à la pointe du progrès.
A Lavey, les 99% des lits sont 
occupés toute l’année; le bain 
demeure la base du traitement 
et est complété par des cures de 
boisson, des bains de sable très 
fin que l’on retire du Rhône et 
qui est chauffé à 57 degrés. La 
gymnastique dans l’eau permet 
d’agir sur l’organisme par des 
stimulations et des pulsions alors 
que la chaleur de l’eau favorise 
l’aisance dans le mouvement. 
Lavey-les-Bains a également 
une autre spécialité: les envelop­
pements au moyen de maillots
Rééducation dans l’eau
M assages
salins; il s’agit de draps plongés 
dans la saumure provenant des 
salines de Bex.
1 1 . i l .  Calm e et beautéComme le souligne le docteur 
Waldburger, directeur de La- 
vey-les-Bains, l’utilisation des 
piscines chaudes en tant qu ’élé­
ment thérapeutique de routine, 
intégrée dans la gamme des 
techniques de rééducation, ne 
fait aujourd’hui l’objet d’aucune 
controverse, et le succès rem ­
porté par les stations thermales 
est là pour le prouver. Cepen­
dant, la rééducation en eau 
chaude exige des précautions 
liées aux effets thermiques, hy­
drostatiques, et hydrodynami­
ques qui peuvent avoir des in­
fluences néfastes sur l’organisme 
et sur le système cardio-vascu­
laire en particulier. Les techni­
ques d’HKT (hydrokinésithéra­
pie) ont beaucoup évolué ces 
trois dernières décennies, et par­
mi toutes les techniques therm a­
les elles conservent une place de 
choix car elles concrétisent avec 
la kinésithérapie à sec la finalité 
même de tout traitement physi­
que, la réadaptation fonction­
nelle.
Le contact humain, une atm o­
sphère sympathique et déten­
due, contribuent aussi beaucoup 
à la guérison, et la station ther­
male de Lavey-les-Bains cultive 
avec attention ces aspects hu ­
mains fondamentaux pour 
l’équilibre physique et psychique 
de tout un chacun. Rappelons 
enfin que l’Etablissement ther­
mal cantonal vaudois de Lavey- 
les-Bains travaille en collabora­
tion avec les services universitai­
res chargés du traitement des 
affections rhumatismales en 
poussée aiguë, ainsi qu ’avec les 
services de traumatologie, de 
neurologie, de neurochirurgie et 
d ’orthopédie. Une carte de visite 
de première qualité pour la pro­
che voisine de Saint-Maurice.
Texte: Jean-Marc Theytaz  
Photos:  Oswald Ruppen

Les sa in ts de la m étéorologie  
et leurs d ictons
Pour la Sainte-Madeleine,
La noisette est pleine, 
le raisin coloré, 
le blé fermé.
Le jour du 22 juillet c’est la fête 
de Marie-Madeleine.
L’été est à son paroxysme. La 
chaleur est toute vraie, elle est 
partout, il n ’y a plus de frissons! 
Jusque là-haut sur les alpages, 
les soirées sont longues et agréa­
bles même quand les ombres 
violettes remplissent les fonds de 
vallée. Mais attention, les soirées 
qui précèdent les jours d ’orage 
sont justement les plus belles et 
les plus chaudes.
Chaleur, canicules, soleil, vacan­
ces, orages! Quelques averses le 
soir.
Ce que Dieu trempe,
Dieu le sèche!
Un orage de juillet ne dure pas. 
Il n ’y a qu ’un peu d ’eau pour que 
l’air soit plus frais et moins lourd. 





nous confirment que ce mois est 
le plus chaud partout. A Sion, la 
moyenne de température m en­
suelle est de 20° et au Grand- 
Saint-Bernard elle est de 7° pro­
che de 2500 m d ’altitude.
Les statistiques de quantités de 
précipitations donnent pour le 
mois de juillet une hauteur de
50 mm à Sion et de 130 mm à 
l’Hospice du Saint-Bernard, ce 
qui fait ressortir l’influence de 
l’instabilité atmosphérique en été 
où les averses se déversent plus 
fréquemment en montagne 
qu ’en plaine.
Avant de se morfondre sur cette 
triste constatation il faut savoir 
que les météorologues ne nous
prédisent pourtant qu ’un jour 
sur quatre de temps pluvieux! Il 
reste trois jours sur quatre pour 
jouir de ce bon soleil valaisan! 
Quand on apprendra encore que 
les averses orageuses ont lieu 
plutôt en fin de journée cela 
nous permet de prévoir de joyeu­
ses matinées sans nuage. Tout 
ceci étant issu de savantes statis­
tiques. Il suffit d ’avoir un peu de 
chance en plus!
Ne soyons pas comme sainte 
Marguerite (20 juillet) qui an ­
nonce une pluie qui «pourrait 
être maudite» et saint Victor 
(21 juillet) qui prévoit que «la 
récolte ne sera pas d ’or» s’il pleut 
ce jour-là!
Il faut bien que certains de ces 
dictons soient plus riches en 
rimes qu ’en véracité météorolo­
gique.
Le vigneron qui va fouir son sol 
ne peut que se réjouir durant 
tout le mois de juillet car tous les 
temps sont bons pour lui.
Rosée de Saint-Savin (11 juillet) 
Rosée de vin 
ou
S ’il pleut à la sainte Anne  
(26 juillet)
C ’est tout de la manne 
ou
Si juillet est beau 
Prépare tes tonneaux 
Ce beau mois de juillet se ter­
mine par les «Sept dormants » le 
mercredi 27, le jour de saint 
Pantaléon. Ce sera sous un ciel 
étoilé et sous le regard bienveil­
lant du médecin de Dioctétien 
qu ’à l’image des «Sept dor­
mants » dans leur grotte, s’endor­
miront tous ceux qui aiment 
coucher à la belle étoile... il n ’y 
a qu’en juillet qu ’on peut le faire!
Texte: Pierre-Louis Biéler 
Photo: Jean-Marc Biner
Marie-Madeleine, église  de Mase, 
détail du maître-autel , XVIIIe siècle
Fouillis
P ro te c tio n  d u  so l 
e t d e s  e au x : 
e s s a i  p ilo te
Les arboriculteurs et les viticulteurs 
de Riddes ne rincent plus dans le 
canal ou à même le sol, les réci­
pients ayant contenu des produits 
de sulfatage ou des désherbants. Ils 
l’avaient toujours fait et faute d ’ins­
tallation appropriée c’est encore 
l’usage partout ailleurs en Valais.
A Riddes, depuis février 1987, une 
station pilote reliée à la STEP traite 
les résidus toxiques des eaux de 
rinçage des bossettes. Ces eaux de 
rinçage tout d ’abord neutralisées 
(pH neutre) sont décantées puis 
filtrées sur des charbons actifs.
Les boues récupérées, contenant 
des produits toxiques en concentra­
tions élevées, sont séchées puis 
incinérées.
Cette station est la seule qui fonc­
tionne en Suisse et pourtant, à 
l’échelle d ’une seule commune et 
sur une année, elle permet d ’éviter 
le déversement de plusieurs 
dizaines de kilos de substances toxi­
ques dans la nappe phréatique via 
le sol et dans les cours d ’eau.
Sur la base de cet essai pilote, le 
Service valaisan de la protection de 
l’environnement met actuellement 
au point des directives concernant 
le dimensionnement des installa­
tions, ceci à l’intention des com­
munes spécialement concernées 
par ce problème de pollution.
D iscre ts  in c o n n u s
«De leurs petits yeux méchants, 
elles inspectent alentour et se pré ­
cipitent sur toutes les proies à leur 
taille»... «...On en a vu s’attaquer à 
des chevaux, à des vaches, à des 
hommes, et mordre cruellement. » 
Quels sont donc ces monstres? 
Aucun représentant de notre faune 
ne correspond aujourd’hui à cette 
terrible description, pas même nos 
grands carnassiers. En fait voici 
comment un ouvrage intitulé «La 
vie des animaux» décrivait les 
fouines, hermines et belettes dans 
les années 1950. Cette mauvaise 
réputation, des plus fausses évidem­
ment, a longtemps poursuivi les
Martre
mustélidés? Chez nous cette 
famille regroupe notamment la 
martre, la fouine, l’hermine, la 
belette, le putois et le blaireau. Ils 
ont hérité la mauvaise réputation 
de «nuisibles» parce q u ’ils se nour­
rissent principalement de chair ani­
male et q u ’il leur arrive parfois de 
se laisser tenter par une poule ou 
un œuf. Des chercheurs de l’Univer­
sité de Neuchâtel, qui étudient 
depuis plusieurs années la biologie 
de ces carnivores, prétendent q u ’ils 
rendent de précieux services à 
l’agriculteur en le débarrassant des 
rats, souris, mulots et campagnols. 
Etonnamment chacune de ces six 
espèces exploite un milieu vital 
différent et en Valais nous avons la 
chance de pouvoir toutes les
observer. Elles se reconnaissent à 
des critères morphologiques qui les 
distinguent plus ou moins nette­
ment. Sauf la fouine et la martre 
qui se ressemblent beaucoup mais 
que l’on rencontre en général dans 
des milieux assez différents. L’her­
mine, plus petite que ces dernières, 
présente de grandes variations 
selon sa provenance. En Valais, il 
existe dans certaines vallées à haute 
altitude, une race naine dont le 
poids atteint à peine la moitié de 
celui de la forme normale. Cette 
espèce a été observée jusqu’à 
3000 mètres d ’altitude! Ces petits 
animaux paient un lourd tribut aux 
automobiles et à l’agriculture inten­
sive (pesticides). En Suisse l’effectif 
de toutes les espèces (sauf la fouine) 
diminue depuis 1940. En Valais la
situation varie d ’une région à 
l’autre, la diminution étant la plus 
importante en plaine.
Des naturalistes de l’Université de 
Neuchâtel ont tout dernièrement 
rassemblé leurs observations dans 
un livre passionnant: «Les Petits 
Carnivores»* qui est le seul ouvrage 
vulgarisé mais cependant complet 
sur les mustélidés de nos régions. 
Illustré de magnifiques photos aussi 
originales que surprenantes et de 
divers schémas et graphiques des 
plus intéressants, il permet d ’en 
savoir plus sur ces discrets 
inconnus.
Texte: Marieluce Roggo  
Photos:  Paul Marchesi
'L es  Petits Carnivores, série Comment uiuent-ils? 
Atlas visuel Payot. Lausanne.
A uteurs: L.-Ph. M erm od et P. Marchesi.





Cette ravissante espèce n'est pas 
commune à Finges. Elle fait partie, 
avec l'Aeschne isocèle, des espèces 
menacées en Suisse romande. 
L'Aeschne mixte doit son nom à 
plusieurs caractères qu'elle partage 
avec d'autres espèces assez voisines 
d'aspect et de teinte, entre autres 
l'Aeschne azurée, l'Aeschne affine, 
élément migrateur méditerranéen et 
l'Aeschne des joncs, espèce 
circum-boréale qui vit chez nous 
plutôt en montagne, mais est 
présente à Finges en petit nombre. 
Son vol est extrêmement rapide et 
capricieux. Elle est plutôt tardive, 
n'apparaissant guère sur les étangs 
de la célèbre pinède avant le début 
d'août! Sur l'illustration, le mâle 
dont l'abdomen d'un noir bronzé est 
parsemé de belles taches bleu ciel, 
enserre solidement la tête et 
l'occiput de la femelle avec ses 
pinces anales. L'étrange position de 
sa partenaire est due au mode 
d'accouplement très particulier des 
libellules, mode vraiment unique 
dans le monde des insectes. Le pénis 
du mâle -  et il en est ainsi pour tous 
les Odonates ! -  est placé non pas 
vers l'extrémité de l'abdomen, mais 
dans une sorte de poche ou réservoir 
à semences logé sous le deuxième 
segment de son ventre. Cette poche 
est donc située près du thorax. Avant 
l'accouplement proprement dit, le 
mâle doit donc remplir ce réservoir 
en faisant jaillir de l'extrémité de son 
abdomen les spermatozoïdes, tout 
en le recourbant. Il exécute cette 
manœuvre, soit avant la copulation, 
soit le plus souvent en plein vol, 
lorsqu'il saisit la femelle à l'aide de 
ses pinces et au moment où le 
tandem se forme. Après ce prélude, 
les deux libellules finissent par se 
poser quelque part et le mâle 
toujours fixé à sa compagne par ses 
appendices anaux la soulève en l'air 
afin qu'elle puisse à son tour 
recourber son propre abdomen et en 
plaquer l'extrémité sur le fameux 
réservoir de son conjoint. Dès cet 
instant, la jonction vitale est alors 
réalisée.
Texte et photo: René-P. Bille
Les libellu les de Fînges
Caloptéryx vierge, m âle immature
Parmi les innombrables insectes 
peuplant la merveilleuse pinède de 
Finges, les représentants de l’ordre 
des odonates, c’est-à-dire les libellu­
les, sont incontestablement les plus 
élégants et les plus aisément obser­
vables. L’homme ne peut rester 
indifférent devant la beauté et la 
grâce de ces êtres ailés et l’on 
comprend mieux les réactions des 
premiers naturalistes comme J. 
Sw am m erdam 1 qui après avoir ob­
servé patiemment leurs moeurs 
s’était écrié: «La libellule est à tous 
égards une créature prodigieuse...» 
Qui n ’a pas vu en belle saison, au 
cours de ses promenades au bord 
des étangs de Finges, ces êtres 
fragiles et pleins de grâce poser leur 
long corps bleu d ’azur, vert ém e­
raude ou couleur d’or et de rubis 
sur quelque hampe de roseaux? 
Qui n ’a pas admiré l’envol fougueux 
des grandes espèces, véritables 
acrobates du ciel? Infatigables voi­
liers qui durant des heures, voire 
des journées entières, vont et vien­
nent au-dessus des eaux sans fati­
gue apparente, se poursuivent par­
fois à une vitesse folle en zigzaguant 
en tous sens pour arrêter tout aussi 
brusquement leur élan et passer 
sans transition du vol le plus rapide 
au vol plus ou moins stationnaire. 
Certaines espèces sont même capa­
bles de voler à reculons sur de 
brèves distances, prouesse unique 
dans le monde des insectes! 
Chaque famille de libellules a des 
exigences écologiques précises et 
souvent particulières d ’une espèce à 
l’autre. Ces magnifiques créatures
peuvent donc fournir des renseigne­
ments très précieux sur la qualité 
des eaux et le milieu où elles vivent, 
d ’où leur intérêt et leur importance 
croissante comme indicateurs biolo­
giques.
L’on compte actuellement pour la 
seule région de Finges plus de 
trente espèces d ’odonates, soit une 
douzaine de «demoiselles»2 grou­
pées dans le sous-ordre des zygop- 
tères et plus de vingt libellules 
proprement dites rangées dans le 
sous-ordre des anisoptères. Parmi 
ces dernières, il existe à Finges 
quelques espèces rarissimes ail­
leurs. Tel est le cas de la leucorrhine 
à front blanc, de la libellule fauve 
et de l’orthetrum bleuissant, trois 
espèces menacées d ’extinction en 
Suisse. Signalons encore q u ’en de­
hors des étangs de la pinède, le 
canal de Finges avec ses nombreux 
bras adjacents, ses «gouilles» et ses 
résurgences retient quelques très 
belles espèces du genre caloptéryx. 
Ces libellules ont précisément be­
soin d’eau courante, riche en oxy­
gène pour le développement de 
leurs larves. Ces «demoiselles» qui 
hantent les ruisselets de Finges bor­
dés d ’épais buissons ont un vol 
nuptial de toute beauté. Ce vol 
papillonnant et vibrant est d ’ailleurs 
particulier aux diverses espèces et 
sous-espèces de caloptéryx euro­
péens. On reconnaîtra sans peine 
ces libellules à leur corps foncé 
parcouru d’extraordinaires reflets 
bleu-vert, à leurs pattes entièrement 
noires, à leurs ailes noirâtres à 
reflets bleus. Les femelles des deux
espèces présentes à Finges, le ca­
loptéryx vierge et le caloptéryx écla­
tant, se distinguent aisément des 
mâles par leur thorax et leur abdo­
men dorés ou cuivrés et leurs ailes 
hyalines plus ou moins enfumées 
ou teintées de brun roussâtre selon 
les individus. En outre, chacune de 
leurs ailes est marquée vers son 
apex d ’une tache blanchâtre un peu 
étirée, nommée ptérostigma. Ce 
pseudoptérostigma fait complète­
ment défaut chez les mâles, ce qui 
est particulier au genre Caloptéryx. 
Chaque mâle en état de se repro­
duire prend possession d ’un terri­
toire bien délimité qui comprend 
plusieurs « perchoirs » et un lieu de 
ponte dans lequel la femelle viendra 
s’accoupler et déposer ses œufs. 
Elle choisit pour cette opération qui 
s’effectue sous la surveillance de 
son compagnon, des végétaux flot­
tants, du bois mort imbibé d ’eau ou 
des racines à demi immergées, dans 
les tissus desquels, grâce à sa tarière 
appelée oviscapte, elle enfonce plu­
sieurs centaines d ’œufs minuscules. 
Certains agrions n ’hésitent pas à 
descendre entièrement sous l’eau le 
long des tiges des plantes aquati­
ques pour y confier leurs pontes. 
Les libellules pondent des œufs très 
petits par rapport à leur taille. Chez 
la plupart des zygoptères, nom du 
sous-ordre qui englobe les petites 
espèces à l’abdomen grêle et à 
l’aspect particulièrement fluet, ces 
œufs toujours allongés ne dépas­
sent guère un millimètre de lon­
gueur. Tel est le cas des caloptéryx. 
Mais bien des œufs d ’agrions n ’attei­
gnent q u ’avec peine un demi-milli­
mètre de long; il faut donc s’armer 
d ’une bonne loupe pour les voir 
suffisamment!
Il y a deux sortes de pontes chez les 
libellules. Toutes les espèces appar­
tenant à l’ordre des zygoptères pos­
sèdent un oviscapte mobile, arqué 
et pointu au moyen duquel, nous 
venons de le voir, les femelles en ­
foncent leurs œufs plus ou moins 
profondément dans les tissus de 
certains végétaux palustres. Chez 
les anisoptères, c’est-à-dire les libel­
lules de plus grande taille dont les 
ailes au repos demeurent toujours 
planes, seule l’importante famille 
des aeschnides pratique également 
ce genre de ponte à l’intérieur des 
végétaux. Par contre, chez tous les 
autres anisoptères, les femelles sont 
pourvues d ’un oviscapte beaucoup 
plus simple et presque toujours fixe.
Elles pratiquent ce que l’on appelle 
la ponte libre, en laissant tout sim­
plement tomber dans l’eau ou sur 
la vase humide leurs œufs qui ont 
une forme arrondie ou ovale et sont 
très souvent entourés d ’une sorte 
de gelée qui assure leur protection. 
La plupart des œufs pondus à la fin 
de l’été ou en automne n ’écloront 
en général q u ’au printemps suivant. 
Ils passent donc l’hiver sous cette 
forme et il s’écoule parfois huit à 
neuf mois avant la naissance des 
larves. Ces éclosions ont ceci de 
particulier que les larves qui sortent 
des œufs n'apparaissent pas sous 
leur forme habituelle, mais sous une 
forme provisoire de courte durée 
que l’on a dénommée larve primaire
ou prolarve et que l’on retrouve 
d’ailleurs chez d ’autres familles d ’in­
sectes. Dès que les trois quarts de 
son corps sont dégagés de l’œ uf et 
se trouvent dans l’eau libre, la peau 
de la larve primaire se fend cette 
fois sur le dos et la vraie larve se 
dégage alors en peu de temps. La 
croissance larvaire des libellules est 
très variable selon les espèces et 
selon la température de l’eau.
Sa croissance achevée, la larve se 
rapproche des bords de l’étang et 
se met à respirer de l’air par ses 
stigmates thoraciques quelques se­
maines avant son éclosion. Ses moi­
gnons d ’ailes et son thorax subissent 
un gonflement appréciable. Puis le 
moment venu, elle quitte l’élément 
liquide et se met à grimper lente­
ment le long d ’une tige de roseau 
ou tout autre support vertical, en
général en matinée si le beau temps 
le permet, mais très souvent de nuit 
par température favorable pour de 
nombreuses grandes espèces qui 
tentent ainsi d ’échapper à la vue de 
leurs prédateurs.
Celui qui a assisté, ne serait-ce 
q u ’une fois dans sa vie à l’éclosion 
d’une libellule n ’oubliera plus jamais 
ce spectacle! Imaginez un peu la 
larve couleur de vase, ayant passé 
plus de deux années au fond de 
l’eau. Ses téguments sont très sou­
vent recouverts de fines particules 
brunâtres d ’algues en décomposi­
tion ou de characées. La voici prête 
pour l’éclosion, phase cruciale et 
couronnement de sa vie larvaire. 
Par une belle matinée ensoleillée ou
une nuit chaude de juin, elle va se 
hisser avec lenteur le long d ’une tige 
de roseau, de massette ou de jonc 
des tonneliers pour effectuer son 
émergence et sa miraculeuse trans­
formation. Une transformation si 
surprenante, si totale que de tous 
temps, elle a frappé l’imagination 
des hommes. Non seulement la 
bestiole va passer du milieu aquati­
que à l’air libre, mais encore son 
aspect va changer du tout au tout. 
De cette larve lente, grisâtre, ter­
reuse, souvent recouverte de vase, 
va naître en quelques heures une 
superbe créature aérienne, aux ailes 
transparentes traversées de milliers 
de nervures, aux yeux composés 
d ’une infinité de petites facettes 
hexagonales rangées comme des 
cellules d ’abeilles! Chacune de ces 
facettes est la partie visible d ’un œil
simple. Ainsi, les odonates voient de 
tous les côtés à la fois, ce qui 
explique la difficulté d ’approcher 
certaines espèces particulièrement 
farouches. Ces facettes peuvent a t ­
teindre chez une seule libellule le 
nombre prodigieux de trente mille! 
Mais, il y a plus encore: tous les 
téguments du corps de l’insecte 
fraîchement éclos seront parcourus 
de splendides reflets de bronze, d ’or 
ou de cuivre, de chatoiements ver­
dâtres, bleutés ou noirâtres. La libel­
lule ne prendra d ’ailleurs ses teintes 
définitives q u ’au bout de plusieurs 
jours, parfois une bonne semaine 
pour les grandes espèces. Comment 
ne pas voir dans pareille transfor­
mation, métamorphose aussi mira­
culeuse, le symbole classique de la 
renaissance, de la libération de 
l’âm e? Il y a dans pareille éclosion 
non seulement passage d ’un état à 
un autre radicalement différent, 
mais encore transformation d ’une 
certaine matière qui était inféodée à 
l’élément liquide à une autre m a­
tière plus éthérée, plus noble et 
comme affranchie des lois de la 
pesanteur.
De toute façon, les diverses phases 
de l’éclosion d ’une libellule sont 
passionnantes à suivre! Nous avons 
donc laissé notre larve en train de 
se hisser péniblement le long d ’un 
roseau. Parvenue à une certaine 
hauteur (de 20 cm à 1,50 m et plus 
pour les anisoptères) l’insecte se 
fige, plante profondément ses grif- 
fettes dans le tissus végétal, s’assure 
par quelques violents mouvements 
de l’abdomen que rien ne viendra 
gêner le développement de ses ailes, 
puis s’immobilise. Sa peau d ’abord 
humide va sécher progressivement 
et l’on voit déjà à travers elle les 
teintes jaunes ou vertes de la future 
libellule! Au bout d ’un temps varia­
ble, le thorax de la larve, sous la 
pression de certains liquides inter­
nes s’ouvre et le dos de l’adulte 
apparaît lentement. Puis la fente 
s’élargit, les yeux se dégagent, l’in­
secte sort de plus en plus de sa 
coque, se penche en arrière (pour 
les anisoptères), dégage l’une après 
l’autre ses pattes de leurs fourreaux, 
cependant que la partie terminale 
de son abdomen demeure coincée 
dans la dépouille. Bientôt l’insecte 
pend dans le vide, la tête en bas, et 
le corps plus ou moins inerte, retenu 
seulement à sa dépouille larvaire 
par les derniers anneaux de son 
ventre. Un quart d ’heure s’écoule
Femelle de Calopteryx vierge pondant
Eclosion nocturne de l’A nax  empereur, notre plus grande libellule d’Europe
sans que la bestiole ne donne signe 
de vie. Elle a rangé soigneusement 
ses pattes contre son thorax. Est­
elle m orte? A-t-elle raté son éclo­
sion? On pourrait presque le croire 
et je l’ai cru moi-même lors de ce 
premier spectacle. Mais, très brus­
quement et au moment où l’on s’y 
attend le moins, la libellule donne 
un bon coup de «rein», se redresse, 
s’agrippe solidement à sa coque, la 
tête dirigée cette fois vers le ciel. 
C ’est la deuxième phase de l’éclo- 
sion ou phase du rétablissement qui 
n ’a d’ailleurs pas lieu chez les zy- 
goptères, ces derniers sortant verti- 
. ~ calement de leur coque nymphale.
4 U  A peine installé sur le haut de sa
dépouille, la libellule sort preste­
ment les derniers segments de l’ab­
domen de celle-ci et le laisse retom­
ber vers le bas. Sitôt cette opération 
terminée, les ailes qui jusqu’ici 
n ’étaient que deux petits sacs mous 
et ridés d ’un centimètre de long 
environ, vont grandir, s’étaler et 
devenir progressivement diaphanes. 
Cette croissance des ailes, l’un des 
phénomènes les plus spectaculaires 
de l’éclosion, peut être assez rapide 
selon la température ambiante. 
Chez les grandes espèces, ce déve­
loppement dure une bonne demi- 
heure, mais par grand soleil, les ailes 
sont prêtes en général au bout d’un 
quart d ’heure. Peu après le déve­
loppement des ailes, l’abdomen 
gonfle, s’allonge et se tend au maxi­
mum en prenant l’allure d’une bau­
druche, puis déverse par sa partie 
anale des gouttes translucides. Ce 
faisant, il s’amincit progressivement 
pour prendre sa forme définitive. 
Cette préparation de l’abdomen 
peut durer une bonne heure. Après 
quoi, il faut compter encore près 
d ’une heure pour que la libellule 
ouvre brusquement ses ailes et leur 
donne une position définitivement 
plane (ceci pour les anisoptères). 
Ensuite, elle les fait vibrer un m o­
ment et quitte brusquement la tige 
de roseau qui l’a vu naître pour 
monter haut dans le ciel et disparaî­
tre hors de notre vue! La larve sortie 
de l’eau vers les 7 heures du matin 
a pris son envol vers midi. Il a donc 
fallu cinq heures environ par temps 
frais, mais ensoleillé pour que notre 
libellule prenne son essor! Ce temps 
d ’éclosion peut varier énormément 
selon les espèces et surtout la tem ­
pérature. Les agrions achèvent leur 
croissance plus rapidement. Mais si 
le temps demeure froid et pluvieux, 
l’adulte peut demeurer sur sa dé­
pouille nymphale pendant un jour 
ou deux! Ensuite, il vagabondera 
souvent assez loin des lieux de sa 
naissance durant une quinzaine de 
jours et achèvera sa maturation 
pendant ce laps de temps. Une fois 
apte à la reproduction, le superbe 
insecte reviendra vers l’étang au 
fond duquel il a passé sa vie larvaire 
pour s’accoupler, pondre et mourir. 
Seules deux petites espèces euro­
péennes passent en effet l’hiver 
sous la forme d ’adulte. Elles se 
mettent à l’abri du gel dans des 
endroits ensoleillés, sous les feuilles 
mortes, les écorces, les vieux herba­
ges... 11 s’agit du Leste brun et du 
Leste enfant, extrêmement voisins 
l’un de l’autre. Tous deux appar­
tiennent au genre sympecma. Le 
Leste brun est très commun sur 
tous les étangs de Finges et reprend 
son activité dès les belles journées 
de mars. C ’est l’un des premiers 
insectes à apparaître dès la fonte 
des neiges, annonçant ainsi la m ar­
che triomphale du printemps.
Texte et photos: René-Pierre Bille
1 N aturaliste hollandais (A m sterdam  1637-1680).
2  N om  populaire do nn é au x  petites espèces grêles 
et fragiles et don t le genre coenagrion représente 
le type le plus courant.
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Les accolades de la vigne
On utilise des a ttaches  souples, ficelle, raphia, plastique...
Il est d ’usage, dans les discus­
sions entre vignerons, devoquer 
un à un les divers travaux de la 
vigne. Attablés autour d’un bon 
verre de fendant, on se raconte 
avec force détails les prouesses 
de la taille, les effets positifs de 
l’ébourgeonnement, la féminité 
des effeuilleuses et le moment 
béni des vendanges.
Rares sont les propos, en revan­
che, où l’on devise sur l’atta- 
chage ou le levage. Ce geste 
séculaire, accompli machinale­
ment, ne donne guère lieu à des 
réflexions poussées. Exécuté 
machinalement, sur un fond so­
nore de propos échangés, il re­
présente toutefois l’un des élé­
ments de la bonne réussite du 
millésime à venir.
Négligez d’attacher les rameaux, 
laissez vagabonder comme une 
vierge folle les branches promet­
teuses, et vous risquez, sous 
l’effet d ’une bourrasque, d’assis­
ter à un véritable désastre. Cas­
sés et détruits, les sarments ne 
vous offriront que le spectacle 
d ’une bien triste désolation.
Du jonc à la paille mouillée
Rien d ’étonnant, dès lors, à ce 
souci largement évoqué par nos 
ancêtres, de porter grand soin à 
cette opération. Les progrès ont 
atténué l’inquiétude. L’évolution 
mérite pourtant d ’être contée. Ni 
fer solide, ni souple raphia en 
1674, mais du jonc ou de la paille 
mouillée. 4-1
C ’est du moins ce que nous 
rapporte «Le Théâtre de l’agri­
culture et ménage des champs», 
de l’illustre Olivier de Serres: 
«Et d’autant que l’échalas de 
soi-même, aussi droitement 
posé, ne peut servir qu ’à tenir 
ferme le cep, sans en soutenir les 
rameaux, comme il est très né­
cessaire pour préserver les rai­
sins de pourriture traînant à 
terre, le bon vigneron, à la fin du 
mois de mai, et plutôt selon la 
saison, relève le premier jet de 
la vigne, l’attachant avec de la 
paille longue mouillée qu ’on ap ­
pelle à Paris du pleïon, ou bien 
avec du jonc, ou autre matière 
douce afin de ne pas blesser les 
tendrons, où les raisins qui crois­
sent sans empêchement des 
vents ni de la pourriture. »
A l’écoute de la vigne
Soucieux de préserver au maxi­
mum une récolte qui constituait 
un élément vital d ’un bien mai­
gre revenu, nos aïeux poussaient 
encore plus loin leurs pré­
cautions. «Il ne suffit pas de lier 
la vigne une seule fois. Il faut y 
retourner plusieurs fois pendant 
l’été. Adapter les rameaux qui 
grandissent de jour en jour, et 
retrancher ce qui par défaut de 
liens verse par terre... Surtout, il 
ne faut pas manquer d’y revenir 
souvent de mars à août pour lier 
à nouveau en haut.
N’oubliez pas à chaque fois, prin­
cipalement la première, d ’arra ­
cher les rejets superflus croissant 
ailleurs qu ’aux bons endroits et 
décharger les ceps pour que les 
raisins aient plus de substance. »
Le tri des osiers
La qualité des liens utilisés pour 
l’attachage est également au 
nombre des préoccupations de 
l’époque. «Les osiers sont com­
munément employés pour la li­
gature des vignes. C ’est la plus 
usitée et noble matière. Il est vrai 
q u ’elle pourrait être trop bonne. 
Car il existe des osiers si forts, 
qui non seulement ne lâchent 
4-2 pas prise, mais au contraire se
...ou des a ttaches  rigides en fil de fer
renforcent toujours davantage à 
mesure qu ’ils se dessèchent au 
préjudice de la vigne qui craint 
d ’être serrée trop étroitement, 
jusqu’à quelquefois en être cou­
pée. » Olivier de Serres n ’hésite 
pas à dispenser de précieux con­
seils. « Prêtez grande attention au 
tri des osiers et réservez les 
souples pour les liens de la 
vigne. »
A l’aube de l’an 2000
Si ces propos paraissent désuets 
aujourd’hui, il n’est pourtant pas 
bien loin le temps où les viticul­
teurs utilisaient l’osier pour atta ­
cher la vigne. «Je me souviens, 
nous confiait ce vigneron, mon
grand-père utilisait du jonc tra­
vaillé par les gens disérables et 
de Nendaz.»
A l’aube de l’an 2000, l’industrie 
a pris le pas sur l’artisanat. Les 
cercles de fil de fer, les liens en 
matière synthétique se sont sub­
stitués à un produit noble. L’évo­
lution des techniques culturales 
à travers les traitements notam­
ment, a allégé le travail du pro­
ducteur. Il n ’en demeure pas 
moins que la période des atta ­
ches et des effeuilles exige une 
main-d’œuvre à l’hectare impor­
tante.
Texte: Ariane Alter, épistolière  
Photos:  Christine Antonin
Le Valais pas à pas
Zinal - Roc-de-la-Vache - Zlnal
Voici certainement la plus belle et 
la plus captivante excursion que 
l’on puisse faire en si peu de temps 
et à une telle altitude (max. 2581 
m). Atteindre Zinal en autocar pos­
tal ou en voiture est déjà une 
jouissance pour l’œil. Après les 
lacets dominant Chippis et les colli­
nes sierroises, des hameaux et villa­
ges aux noms chantants ou étran ­
ges jalonnent la route: Niouc, Fang, 
Vissoie, Mission, Ayer, Mottec aux 
typiques constructions, Pinsec, 
Mayoux, Saint-Jean, Grimentz sur 
l’autre rive de la Navizence. A la 
garde de Dieu et du Besso cornu... 
Laissant dans notre dos le télé­
phérique menant à Sorebois, on 
traverse la station de Zinal. A peu 
près à l’extrémité, un chemin monte 
à gauche avec l’indication « cabane 
de Tracuit». Il nous conduit d ’abord 
dans la partie inférieure de l’alpage 
de Tracuit, traverse une combe, 
couloir d ’avalanches, puis zigzague 
dans la forêt. Au point 2061 on 
passe près d ’un groupe de construc­
tions: cave à fromage, cuisine et 
dortoir de berger, parc à bestiaux 
en pierres sèches. Au-dessus, la 
pente est très forte, entrecoupée de 
rochers, mais le chemin développe 
largement ses lacets et on débouche 
sans trop de peine à l’alpage de 
Combautanna, accompagné par le 
chant de la cascade du Barmé.
On quitte maintenant le sentier de 
la cabane de Tracuit pour se diriger 
à droite le long du torrent et le 
franchir sur un petit pont. Après 
avoir escaladé un amas de blocs 
éboulés, on chemine sur un fin 
gazon à pente douce conduisant au 
bord de la paroi à pic de 900 m, le 
Roc-de-la-Vache. Le regard plonge 
au nord jusqu’à la plaine du Rhône, 
remonte vers le plateau de Mon­
tana et les sommités gravitant au ­
tour du Wildstrubel. Mais, tout près, 
de prestigieux sommets appellent le 
regard : le Weisshorn, le Zinalro- 
thorn avec l’arête immaculée de 
Moming, la Pointe-de-Zinal, la 
Dent-Blanche et son satellite le 
Grand-Cornier; plus près, le Besso 
masquant l’Obergabelhorn.
La descente va s’effectuer plein sud 
par Tsijière-de-la-Vatse, le Louche-
let vers l’Ar-Pitetta et ses petits lacs. 
La flore y est riche, c’est une sym­
phonie de couleurs au début juillet. 
Renoncules blanches des Pyrénées, 
anémones violettes et soufrées, pri­
mevères hirsutes, pensées des Al­
pes, aconit; plus tard, arnica, génépi 
et edelweiss. Et on en oublie... A 
l’Ar-Pitetta, on risque de se tromper 
en descendant au fond du pâturage 
qui est sans issue. Il faut prendre à 
droite vers l’amont en longeant le 
chalet et le parc à bétail, puis
V/îjÏh
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descendre dans la combe où le 
chemin ne m anque plus. On entre 
dans le vaste champ de moraines 
du glacier de Zinal, m arqué par un 
dépôt de blocs de teinte claire. Il y 
a cent soixante ans, le glacier occu­
pait encore tout ce territoire.
En traversant la branche de la 
Navizence descendant du pied du 
Weisshorn on se trouve face à une 
magnifique cascade. La seconde 
branche, issue du glacier de Zinal, 
plus puissante encore, se franchit 
sur un pont. On gagne le Vichiesso 
par la forêt, puis la longue plaine 
de Barma qu ’on traverse en écou­
tant le chant de la rivière et en 
admirant encore les petits chalets 
piqués çà et là sur les pentes domi­
nant Zinal, achevant de brunir au
soleil. Et nous pénétrons dans la 
station au terme d’une belle course 
qui nous aura demandé cinq heures 
de marche effective.
Texte: A m and B ochatay
ASSOCIATION  
VALAISANNE  
DE TOURISME  
PÉDESTRE
Randonnées de juillet
Dimanche 10: Les Plans-sur-Bex, col 
des Essets, Solalex, Gryon. Temps 
de marche 6 h 45 environ.
Sam edi 16: Plana-Dzeu sur Lourtier, 
Six-Blanc, Le Larzey, Bruson, 6 h. 
Sam edi 23: Villa, col de Torrent, 
Moiry, 5 h 30.
Mercredi 27: La Luette, Liez, Eison, 
Volovron, Evolène, 4  h.
Non-voyants et faibles de la vue
Sam edi 2: Mase, mayens de Mase, 
alpage de la Combaz, 5  h.
Sam edi 9: Prolin, Ayer, Riod, Les 
Masses, Prolin, 4  h.
Sam edi 30: Barrage de Mauvoisin,
4 h.
Roches et nature
Six jours complets de randonnée et 
d ’initiation à la géologie et approche 
de la nature sauvage dans des ré­
serves naturelles avec un professeur 
de géologie de l’Université de Lau­
sanne et des naturalistes chevronnés. 
Du lundi 18 au samedi 23: Pas-de- 
Cheville, Derborence; val Ferret, 
Hospice du Grand-Saint- Bernard ; 
Fionnay et les réserves du haut val 
de Bagnes. Temps de marche jour­
nalier 4  à 5 h. 480 fr. incluant le 
transport en commun, guide, loge­
ment et pension, sauf pique-nique à 
acheter sur place.
Renseignements et inscriptions: 
Association valaisanne de tourisme 
pédestre, rue des Creusets 31, 1951 
Sion, tél. 0 2 7 /2 2 2 0 1 7 .____________
Autres excursions
A Martigny: Tous les mercredis, le­
vers du soleil sur le Mont-Blanc 
depuis l’Arpille.
Saint-Luc: Tous les jeudis.
A  Crans-Montana: Tous les vendre­
dis, initiation au mountain bike 
(après-midi). Les mardis, excursions 
en montagne. Les mercredis, levers 
du soleil, prom enades botaniques. 
Les samedis, cours d ’escalade. Le 31, 
course pédestre, Sierre-Crans-Mon­
tana.
A Saas-Fee: Les 2 et 3, Fête canto ­
nale des costumes.
D'après le guide pédestre «Val d’Anniviers-Val d’Hérens» 
12A, d’I. Mariétan. Carte nat. 1:50 000 «Arolla», f° 283.
Avec l’autorisation de l ’Office fédéral 
de topographie du 4 janvier 1988.
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A p ied  e t  à  m u le t
L’Office du tourisme de Blatten-Belalp 
propose un trekking à mulet de trois 
jours, les vendredis, samedis et dim an­
ches, du 8 juillet au 9 septembre. On 
part de Naters pour gagner Blatten et 
Belalp en em pruntant un sentier mule­
tier et en franchissant le grand glacier 
d ’Aletsch pour atteindre Riederalp. Le 
programm e prévoit deux ou trois per­
sonnes par mulet, que l’on guide ou 
chevauche à tour de rôle. Le glacier se 
traverse à pied. Le prix de 250 francs 
par personne com prend la location du 
mulet, l’accompagnement, la docum en­
tation et le logement à l’hôtel en demi- 
pension. Informations: Office du tou ­
risme, 3914 Blatten-Belalp, télé­
phone 0 2 8 /2 3 1 3 8 5 .
In a u g u ra tio n  
à  c e n t m ille  v o lts
Gilbert Bécaud était présent (et chan ­
tant) pour inaugurer «Le Régent» à 
Crans-M ontana, premier Centre de 
congrès valaisan. Construit et mise en 
service par la com m une de Lens lors 
des Cham pionnats du monde de ski en 
1987, ce centre dispose d ’une salle de 
500 places, de plusieurs salles à capacité 
variable, d ’une salle d ’exposition ou de 
réunion de 250 places, de bureaux et de 
studios entièrement équipés. On y trou ­
ve également une installation de fitness 
ultramoderne, salles de squash, sauna, 
bain turc, sept courts de tennis dont 
deux couverts. Toutes les techniques en 
rapport avec un tel centre sont à dispo­
sition: traduction simultanée, enregis­
trement, projections et autres commodi­
tés. Voilà Crans-M ontana paré pour 
l’immédiat et le futur.
L’h ô te l re n a ît  
d e  s e s  c e n d re s
Construit au-dessus de Zermatt par 
Alexandre Seiler entre 1879 et 1884, 
l’Hôtel Riffelalp avait joui d ’une renom ­
mée mondiale. La haute société cultu­
relle et princière internationale s’y don ­
N ouvelles
du tourism e valaisan
nait rendez-vous chaque été jusqu’à la 
guerre 1939-45. Plus d ’une fois l’hôtel 
fut rénové et agrandi. Une dépendance 
et une maison pour le personnel furent 
construites, ainsi que l’église anglaise et 
la chapelle de la famille Seiler. En 1961, 
le bâtiment principal fut détruit par le 
feu. L’an  dernier, décision fut prise de 
rebâtir deux dépendances: la première, 
r«Augstkumme», transformée en vingt 
appartem ents à vendre, avec salles 
com m une et de jeux, saunas; la seconde 
deviendra le «Berghotel Riffelalp»**" 
avec vingt chambres et balcons, sola­
rium, sauna, grande terrasse, carnotzet, 
salon à cheminée, magasin pour les 
personnes vivant en appartement, ainsi 
q u ’un court de tennis transformable en 
patinoire l’hiver. Hôtel et appartem ents 
pourront être occupés dès le début de 
l’hiver 1988-89.
E vasion  s u r  l’e au
La Compagnie de navigation sur le lac 
Léman a modifié en partie l’horaire 
traditionnel d ’été qui tient mieux 
compte de l’évolution des besoins et de 
la dem ande des usagers. Le nombre de 
bateaux reste le même mais le kilomé­
trage total augm ente légèrement: plus 
de 2000 km par jour en juillet et août. 
Toute une série de prospectus «croisiè­
res recommandées» au départ de trente 
stations indiquent clairement comment 
effectuer ces escapades lacustres et quel 
en est le coût. Ces dépliants sont mis 
gratuitement à disposition aux guichets 
des ports, dans les gares, offices de 
tourisme et hôtels.
Un a ir  d e  V ieux-Pays 
à  P aris ...
Des milliers de visiteurs de la Foire 
internationale de Paris se sont arrêtés
au chalet-stand de l’Office du tourisme 
de Salvan-Les Marécottes, présent à 
cette manifestation avec celui de Ver- 
bier et l’Hôtel du Rhône de Martigny, 
installés au Salon du tourisme et des 
vacances. Naturellement, fendant et 
viande séchée étaient de la partie. Les 
deux informatrices du stand ont enregis­
tré un très grand intérêt de la part des 
visiteurs à l’endroit des régions concer­
nées, ainsi que pour le concours touristi­
que organisé durant ces journées.
...e t e n  S u is s e  a lé m an iq u e
L’infobus des Etoiles du Sud s’en est 
allé sillonner la Suisse alémanique, une 
tradition bien établie de l'Office régional 
du tourisme de Martigny pour sa cam ­
pagne promotionnelle. La délégation 
bas-valaisanne, conduite par le direc­
teur de l’ORTM Georges Saudan, a 
arrêté son véhicule-stand en plein cœur 
des villes de Berne, Soleure et Bâle où 
elle a eu tout loisir de nouer des contacts 
prometteurs. Outre une généreuse dis­
tribution de prospectus et de renseigne­
ments, les visiteurs de l’Infobus n’ont 
pas dédaigné le fendant et la raclette, 
ces deux ambassadeurs gustatifs du 
Valais.
P a s  e n co re  s u r  s a  voie 
d e  g a rag e
Les dimanches de juillet, d ’août et du 
début septembre, on reverra le panache 
de fumée du «Rive-Bleue Express» sur 
la ligne du Tonkin, entre Le Bouveret 
et Evian. Ce retour aux charmes de la 
Belle-Epoque grâce au sympathique 
teuf-teuf chablaisien ne m anquera pas 
de séduire les nostalgiques du passé. 
L’aller s’effectue par le rail, le retour par 
bateau de la CGN, une heureuse conju­
gaison qui promet de beaux dimanches 
cet été.
Texte: A m and Bochatay
Les b istrots sur l’eau
Sept cents q u ’ils étaient au Bouve- 
ret, en ce matin chiffonné du 31 mai. 
Une fois de plus, la coquette cité 
lacustre recevait les cafetiers, res­
taurateurs et hôteliers du Valais 
pour leurs assises annuelles. Beau­
coup de problèmes à débattre à 
l’ordre du jour, comme le m anque 
de main-d’œ uvre saisonnière, la 
nouvelle convention de travail, les 
salaires, la réduction du temps de 
travail, les établissements «sauva­
ges» et autres tracasseries dont les 
retombées risquent bien d ’être re­
portées sur les prix à la consomma­
tion. Mais après ces débats et la 
distribution de distinctions d’ancien­
neté, les participants, abandonnant 
pour quelques heures leurs soucis 
sur la rive, embarquèrent sur deux 
unités de la CGN pour le repas et 
une croisière qui les emmenèrent à 
Lutry où les attendait une déléga-
La table du comité
tion de la société sœ ur vaudoise. Le 
soleil revenu, le bon vin, la danse, 
les liens consolidés firent s’envoler
les ennuis en un gai retour et un 
tour de danse. Texte: Bo
Photo: Journal du Haut-Lac
A ssem b lée générale  
de l'A ssociation  hôtelière du Valais
U n e  h ô t e l l e r i e  s a i s o n n iè r e  
à  s t r u c tu r e  f a m i l ia le
L’Association hôtelière du Valais a 
tenu ses assises à Sierre, capitale 
helvétique de la bande dessinée, en 
ce 9 juin 1988.
Un bilan 1987 positif grâce aux CM 
de ski.
Le bilan touristique 1987 s’avère 
positif: 3,9 millions de nuitées ont 
été décomptées dans les hôtels du 
canton. «Ces résultats dépassent de 
50 000 le sommet gravi l’an passé», 
relève avec satisfaction M. Eric Bi- 
selx, directeur de l’AHV. «Ce qui 
constitue un record absolu pour 
l’hiver et une stabilité tout de même 
réjouissante pour l’été, même si 
l’écart entre les deux saisons s’est à 
nouveau creusé.» Et il ajoute: «Les 
championnats du monde de ski 
alpin à Crans-Montana ont in­
fluencé favorablement ces résultats, 
c’est incontestable.
Les Suisses aiment toujours le Va­
lais puisque, avec 46,1% des nui­
tées, ils se maintiennent largement 
en tête. La majorité de nos hôtes 
étrangers, soit les 53,9% provient 
des pays européens. La clientèle 
allemande est au premier rang avec 
20% des nuitées. Et la clientèle 
italienne effectue la progression la 
plus marquée.
Les nuitées enregistrées dans l’hô­
tellerie valaisanne, qui représentent 
un chiffre d ’affaires moyen de 450 
millions de francs, forment les 
11,5% des nuitées hôtelières suisses.
U n  e f fo r t  c o n s id é r a b le  
pou r  la  r é n o v a t io n
Les hôteliers valaisans ont consenti 
un effort considérable dans la ré­
novation, la restructuration ou 
l’agrandissement de leurs hôtels. 
Plus de 100 millions ont été investis 
en 1986 et 1987, grâce à l’appui 
conjugué de Sodeval et de la So­
ciété Suisse du crédit hôtelier. 
Cependant, le Dr Peter Mengis, 
président de l’AHV, disait claire­
ment: «En dépit de l’opinion de 
beaucoup, nous ne sommes pas et 
de loin les meilleurs». Et de plaider 
avec vigueur pour la formation et 
le perfectionnement professionnels 
à tous les niveaux.
Très largement appuyé par l’assem­
blée, le comité de l’Association hôte­
lière du Valais a refusé la nouvelle 
convention collective nationale de 
travail, car elle ne tient pas suffi­
samment compte de la situation 
économique d ’une hôtellerie saison­
nière à structure en majorité fami­
liale.
Texte: Françoise de Preux 
Photo: Christine Antonin
La fête  
des  
Bourgeois
L’Histoire connaissait ju squa  ce 
jour les «Bourgeois de Calais», 
de Rodin et le «Bourgeois Gentil­
homme», de Molière. Il faudra 
ajouter désormais «Les Bour­
geois de Martigny».
Ciel... quelle fête!
Un temps un peu couvert, d’ac­
cord, mais quelle fête quand 
même.
Du ciel bleu en tout cas dans le 
cœur des trois mille personnes 
qui défilèrent au son des vingt- 
trois harmonies et fanfares. Le 
Ciel bleu de l’enthousiasme éga- L’accordéon fa it marcher les bourgeois
lement chez les organisateurs et 
le public enraciné lui aussi dans 
ces traditions qui portent le pays. 
C ’est le Rhône finalement, de 
Gletsch à Saint-Gingolph, qui 
remontait, en plus de quatre- 
vingt tableaux, l’avenue de la 
Gare d ’Octodure, le Rhône te­
nant sur ses épaules de jeune 
taureau ce long défilé fait de 
costumes, de comités, de person­
nalités multiples, de voitures de 
musée et de toute une jeunesse 
illustrant le Valais éternel. 
Certes, il n’y avait pas que le 
cortège dans cette fête cantonale 
des bourgeoisies.
Mais qu’on nous pardonne. 
Nous n’avons vu que lui.
Texte: Pascal Thurre 
Photos: Oswald Ruppen
Un temps un peu couvert, mais la fête quand même
E WALLIS  IM BILD
Eine Wanderung 
durch das Goms
V on G letsch  b is  N ied erw ald
Aletschgletscher
Unsere Wanderung beginnt in 
Gletsch, am Fusse des Rhone­
gletschers. Im Talkessel, den der 
mächtige Eisstrom hinterlassen 
hat, findet sich der Naturlehr­
pfad der Schweiz. Stiftung für 
Landschaftschutz. Gletschs im­
posantestes Gebäude ist das H o­
tel Glacier du Rhône, erbaut von 
der Hoteldynastie Seiler. Nun  
wandern wir südwestwärts, wo 
die Steilen Felswände bald den 
Blick auf das Haupttal freigeben. 
Oberwald, das erste Dorf des 
Obergoms, ist der Ausgang des 
Furkatunnels, der ganzjährigen 
Verbindung des Wallis nach 
Osten. A u f  dem  Rottenweg wan­
dern wir entlang ausgedehnter 
Wiesen nach Obergestein, des­
sen Häuser fast ausnahmslos aus 
Stein gebaut sind. Ulrichen, am  
Fusse des Nufenenpasses, war 
Schauplatz einiger Schlachten 
zwischen Wallisern und Bernern. 
An der friedlich dahin.ßiessenden 
Rhone geht es weiter bis nach 
Geschinen. Seine Schätze sind 
die prächtigen Stadel auf dem  
Biel. Auch Münster, Hauptort 
des Goms, ist reich an Kunst­
denkmälern. Ein Besuch der Kir­
che mit dem  spätgotischen Altar 
lohnt sich auf jeden Fall. Den 
Galenstock hinter, das Weiss- 
horn vor uns, wandern wir weiter 
nach Reckingen, Austragungsort 
des Schweizer Cupfinals der Ka­
nuten. A  propos Kanuten, die 
wild paddlenten Leute, die auf 
den orangen Booten drunten auf
der Rhone vorbeifahren, sind 
keine Kanuten: es sind Teilneh­
mer am Schlauchbootplausch 
auf der jungen Rhone, einem  
köstlichen Vergnügen. In Gluri- 
gen begegnet uns eine Familie, 
die mit gem ieteten Mountainbi­
kes auf dem  Radweg nach Ober­
wald unterwegs ist. Von der Rit- 
zingerfeldkapelle zwischen Glu- 
ringen und Ritzingen gemessen  
wir eine herrliche Aussicht auf 
das gesamte Obergoms. Das 
langgestreckte Ritzingen unter­
scheidet sich in schöner Weise 
von Biel, einem typischen Hau­
fendorf, welches auf einem H ü­
gel liegt. Vorbei an Selkingen 
gelangen wir nach Blitzingen, 
dem  Geburtsort Alexander Sei­
lers, dem  Gründer der bekann­
ten Zermatter Hotellerie. Auch 
des Nachbardorf Niederwald hat 
berühmte Kinder: Cäsar Ritz, 
der weltbekannte Hotelier ist 
hier geboren. Hier in Niederwald 
endet unsere Reise. Wir hätten 
das Obergoms auch auf dem  
Gom m er Höhenweg erkunden  
können. Zum Besuch der Dörfer 
hätten wir ins Tal absteigen müs­
sen, wären dafür aber durch 
ständig wechselnde Ausblicke 
auf das Tal entschädigt worden. 
Nähere Informationen zu den 
Dörfern finden Sie in der Bro­
schüre «Durchs Obergoms -  ein 
kulturhistorischer Wanderweg », 
zu beziehen bei den Vereinigten 
Verkehrsvereinen Obergoms in 
Münster.
G letsch erw eg  A le tsch
Dieser herrliche Bergweg wurde im 
Som m er 1985 uon den Verkehrsbe­
trieben, der Gemeinde und dem  
\Jerkehrsu er ein erstellt. Als Trasse 
diente ein kleiner Pfad, den die 
Schafhirten benutzten, um in m ög­
lichst kurzer Zeit vom Bettmergrat 
zum Märjelensee zu gelangen. 
Ausgangspunkt für die Wanderung 
ist die Gondelbahn Bettmerhorn  
(2643 m). Von hier aus erreicht 
man auf leicht abfallenden Weg: 
Punkt 2581 uon wo aus man einen 
herrlichen Blick auf den  Grossen
Aletschgletscher, das Aletschhorn, 
sowie auf Eggishorn, Oberaarhorn, 
Walliser Fiescherhörner und das 
Grosse Grünhorn hat. Nun geht es 
in einigen Kehren zum  Grossen 
Gufer hinunter. Durch Schafweiden 
gelangt man an einen Weg, der in 
die Gegend der «Kuhlizti» führt. 
Nun gehts über einen teilweise in 
Felsen eingehauenen aber breiten 
W eg zur Gratkante, die sich vom  
Eggishorn zum  Märjelensee herun­
terzieht. Leicht absteigend wird nun 
der Märjelensee erreicht.
Marschzeit: Bettmergrat - Märjelen­
see 75 Min.
Vom Märjelensee gelangt man in 15 
Minuten zum  Vordersee, wo eine 
Berghütte steht, die in der Zeit von 
Anfang Juli - Anfang Oktober bewir­
tet ist. Von hier kann man über den 
Tälligrat (2610 m) oder etwas län­
ger über den eigentlichen Märjelen- 
weg zurück nach Kühboden und 
nach Bettmeralp gelangen. 
Marschzeit: Märjelensee - Bettmer­
alp 3  Stunden.
Der Aletschgletscher ist zusammen m it dem Aletschwald eines der grossen Wanderziele der Alpen
F iesch-F ürgangen-M ühlebach-E rnen-F iesch , 3 S tu n d en
Die Wanderung beginnt beim Tier­
park Fiesch auf dem  Wanderweg  
nach Beilwald. Ein zweiter Einstieg 
ist auch in den Fiescherkehren m ög ­
lich. Der W eg steigt zuerst leicht an 
bis auf die « Gibelegge », der Erhe­
bung zwischen dem  Fieschertal und 
dem Haupttal. Gemächlich geht 
es weiter aufwärts durch Kiefern- 
und Tannenwald bis zur Strasse 
(1260 m. ü.M.), die nach Bellwald 
führt, auf der man abwärts wan­
dernd, in kurzer Zeit den Weiler 
Fürgangen erreicht.
Hundert Meter östlich des Restau­
rants zweigt der Wanderweg uon 
der Strasse ab und führt hinunter 
zum rauschenden Rotten (1100 m.
ü.M.) und auf dem  linken Talhang 
in kurzen, nicht allzusteilen Windun­
gen zu den Wiesen unterhalb des 
Dorfes Mühlebach (1220 m. ü.M.). 
Das romantisch gelegene kleine 
Bergdorf (Geburtsort des Kardinals 
Matthäus Schiner) mit zwei Restau­
rants lädt zu einer kurzen Rast ein. 
In 20  Minuten -  über den « Galgen­
hubel »-Weg in 30  Minuten -  er­
reicht man das historische Dorf 
Ernen. Das alte Zenden-Rathaus, 
das Tellenhaus und weitere guter­
haltene Walliser Häuser umrahmen  
den einmaligen Dorfplatz. Ein B e ­
such der prächtigen, aus dem  16. 
Jahrhundert stammenden Kirche 
lohnt sich allemal. Man wandert
weiter mitten durch das Ernerfeld 
abwärts, lässt Niederernen links lie­
gen und überquert beim Kraftwerk 
die Rhone. Ein letzter kurzer A n ­
stieg zur Furkastrasse, und das Dorf 
Fiesch, der Ausgangspunkt der 
Wanderung, ist wieder erreicht.
NB. - Für die Fortsetzung der W an­
derroute « Gletsch-Brig » über das 
Aletschgebiet benützt man mit Vor­
teil die Luftseilbahn Fiesch-Eggis- 
horn bis zur Mittelstation Kühbo- 
den. Dort beginnen die W anderun­
gen zum  Aletschgletscher, Märje- 
lensee, Aletschwald und zur Bett- 
mer- und Riederalp.
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Ernen, um die Kirche gruppieren sich  die vom  Wind und Wetter gezeichneten  Holzhäuser
R ied era lp -A letsch w ald -R ied erfu rk a-B la tten
Für die letzte Etappe der W ande­
rung Gletsch-Brig bieten sich m eh­
rere interessante Möglichkeiten an. 
Wer gerne auf halber H öhe wan­
dert, wählt den sonnigen Weg  
durch die freundlichen Walliser 
Dörfer Betten, Goppisberg, Greich, 
Ried-Mörel und Bitsch.
Wir wollen höher hinaus und spazie­
ren vorerst auf dem  letzten Teil­
stück des ursprünglich von den 
Engländern geschaffenen Herren­
weges von Bettmeralp zur Rieder­
alp. Die Sesselbahn Blausee- 
Moosfluh lassen wir rechts liegen 
und durchschreiten das längliche, 
autofreie Hochplateau vorbei am 
Minigolfplatz, an gemütlichen Cha­
lets, einladenden Gaststätten und 
an der Bergstation der Grosskabi­
nenbahn zur malerischen Marienka­
pelle. Das kleine Gotteshaus aus 
dem  Jahre 1679 bildet zusammen  
mit dem  Kaplaneihaus den alten 
Kern des ehemaligen Alpdorfes, das 
heute rund 4000  Betten in allen 
Preislagen anbietet.
A u f  der Fahrt mit der Sesselbahn 
zur Hohfluh überblicken wir ganz 
Riederalp und das sportliche Trei­
ben der Gäste. Die jüngsten tum ­
meln sich auf dem Kinderspielplatz. 
Der dumpfe Aufschlag der Tennis­
bälle vermischt sich mit dem  Alpse­
gen, der vom Felsen widerhallt. Der 
Bauer Ferdi gibt den Besuchern des 
Schaukäsens eine Probe des Nacht­
gebetes vergangener Tage, wäh­
rend ein Steinwurf von ihm entfernt 
sich Männer und Frauen behäbigen 
Schrittes der Faszination des Golf­
platzes hingeben. So  nahe liegen 
auf Riederalp Golfplatz und A lpm u­
seum, Tradition und Fortschritt, bei­
einander.
A u f  Hohfluh nehmen wir uns Zeit 
und  gemessen den Blick in die 
Runde, über die Viertausender der 
Walliser Alpen, ins Rhonetal, auf 
den Aletschgletscher, den längsten 
und grössten Eisriesen der Alpen, 
in den Einschnitt von Oberaletsch 
und zum  Triestgletscher mit den 
Fusshörnern und dem  Geissgrat. 
Nach einem kurzem Abstieg stehen 
wir auf dem  Moränenwall, den der 
Aletschgletscher vor rund 10 000  
Jahre aufgeschichtet hat und begin­
nen einen der eindrucksvollsten 
Waldspaziergänge, den die Schweiz 
zu bieten hat. Leichtfüssig schreiten 
wir durch den von starkem, herbsüs­
sen Duft erfüllten Arvenwald.
Der Aletschwald (mit dem  Aletsch­
gletscher) ist eine der attraktivsten 
Naturlandschaften der Alpen -  dies
beweist die grosse Zahl der W ande­
rer, die jährlich dem Waldgebiet 
einen Besuch abstatten: Zählungen 
haben ergeben, dass es gegen  
100 000 sind. Der Aletschwald zieht 
sich vom Rand des Gletschers bis 
hinauf zu Grat, der das Riederhorn 
mit dem  Bettmerhorn verbindet. 
Seit 1933 steht er unter absolutem  
Schutz.
Gegen Mittag erreichen wir Rieder- 
furka. Nach einem Imbiss in der 
Arvenstube des Hotels Riederfurka 
oder einem Pic-Nic in Gottes freier 
Natur gilt unser Interesse der impo­
santen Villa über dem  Pass. Um 
1900 vom englischen Bankier Sir 
Ernest Cassel erbaut, diente sie ihm 
bis zum  ersten Weltkrieg als S o m ­
mersitz. H eute ist dieses Haus das 
Kernstück des 1976 vom Schweize­
rischen Bund für Naturschutz eröff- 
neten Naturschutzzentrums Aletsch­
wald. Nach eingehender Besichti­
gung der Ausstellung und des Al­
pengartens reicht leider die Zeit 
nicht mehr für die einstündige Wan­
derung auf dem  Casselweg ums 
Riederhorn. Wir nehmen den A b ­
stieg nach Blatten in Angriff und 
betreten eine Landschaft mit einem  
völlig ändern Gesicht. Nur verein­
zelt säumen jüngere Arven, Lär­
chen und Tannen zwischen halbver­
fallen Baumstämmen unsern Weg. 
Je länger wir unterwegs sind, desto  
häufiger recken sich kahle, ver­
sengte Baumstämme gegen H im ­
mel. Im Frühsommer 1944 haben 
Spaziergänger trotz Verbot ein 
Feuer entfacht: 60 Hektaren zwi­
schen Massaschlucht und dem  Rie­
derhorn wurden ein Raub der Flam­
men.
Wo der Abhang steiler wird, kreu­
zen wir die «Oberriederi», eine 
Wasserfuhre aus dem  Hochmittelal­
ter. W egen der ausgeprägten Trok- 
kenheit der Gebiete zwischen Mörel 
und Riederalp sahen sich die B e ­
wohner seit jeher gezwungen, das 
zur Bewässerung der Felder benö­
tigte Wasser in langen Leitungen 
vom Aletschgletscher herbeizurüh­
ren. H eute dient das Trasse der 
Oberriederi als Wanderweg, be­
kannt unter dem  Namen « Chnebul- 
brigguwäg ». Wir steigen recht steil 
weiter an, überqueren bald die Ge- 
bidemstaumauer und erreichen m ü­
de aber beglückt das behäbige Blat­
ten mit einem sehenswerten alten 
Dorfkern und Postautoanschluss 
nach Brig. Hier treffen wir mit den  
Berfgreunden zusammen, die am  
frühen Vormittag die Gletschertra­
versierung Riederfurka-Belalp in 
Angriff genom m en haben. Wer 
noch Zeit und Lust hat, wandert 
durchs Blindtal und auf alten Säu ­
merpfaden talwärts nach Naters/ 
Brig.
E. Kummer
G letscherw eg. Route hoch über 
dem  Grossen Aletschgletscher.
Route Höhe Hinweg Rückweg
in m Min. Min.
Bettmergrat 2643  130
Roti Chumma 2348 60 50
Märjelensee 2300  90 10
Vordersee 2348  105
B ettm ergrat-M ärjelen see-V ord ersee-K ü h b od en -B ettm eralp
Ausgangspunkt für diese herrliche 
Wanderung hoch über dem  Gros­
sen Aletschgletscher ist die Bergsta­
tion der Gondelbahn Bettmergrat. 
Gerne verweilt hier der Wanderer 
einige Minuten und geniesst das 
eindrucksvolle Panorama mit dem  
Rhonetal, den imposanten Viertau­
sendern der Walliser Alpen und 
dem Mont-Blanc, dem  höchsten 
Berg der Alpen.
Von der Bergstation Bettmergrat 
aus erreicht man auf leicht abfallen­
dem W eg Pt. 2581, von wo aus man 
einen herrlichen Blick auf den Gros­
sen Aletschgletscher, das Aletsch-
horn, das Oberaarhorn, die Walliser 
Fiescherhörner, das Grosse Grün­
horn und auf das Eggishorn hat. 
Nun geht es in einigen Kehren über 
Steintreppen hinunter in die Roti 
Chumma. Man wandert über Schaf­
weiden, dann über einen in Felsen 
gehauenen, aber breit ausgebauten 
Weg zur Gratkante, die sich vom  
Eggishorn zum Märjelensee herun­
terzieht. Leicht absteigend errei­
chen wir nun den Märjelensee, des­
sen wilde Umgebung in ihrer Herb­
heit an eine Polarlandschaft erin­
nert. Vom Märjelensee gelangt man 
in 15 Minuten zum  Vordersee, wo
eine neue Berghütte steht, die von 
Juli bis Oktober geöffnet ist.
A b s t ie g
Für den Abstieg kann man die 
Route über den eigentlichen Märje- 
lenweg durch Unners Tälli oder 
über den Tälligrat (2610 m) nach 
Kühboden und Bettmeralp  r^nps-, 
wählen 3 Stunden. t— LU
Fotos: VV Riederalp, ONST, 
Klopfenstein
«Märjelensee» zu erreichen von Kühbo­
den der Mittelstation der Luftseilbahn  
F iesch-Eggishorn
WALLIS im  BILD
D iscovering  
the Binn Valley
To reach the Binn Valley, you  
haue to climb up the Corns 
(Conches) Valley to just beyond  
Lax. Then you turn o ff right 
along the road to Ernen, a de ­
lightful village with 16th and 17th 
century houses, a marvellous 
view down the valley from the 
richly-flowered cemetery, and a 
church with frescoes and huge 
altar-pieces well worth seeing. 
The church spire, however, is 
new, as the old one was des­
troyed a few years ago by light­
ning. A t  Ernen, you again turn 
right, along a narrow, winding 
road bordered by larches, bir­
ches and firs. High, snowy peaks  
beckon beyond folds in the hills. 
To the left, verdant hills rise 
sharply above the road, while to 
the right, on the other side o f  the 
torrent, steep forested slopes 
and almost vertical avalanche 
couloirs make a striking contrast. 
A  sudden sharp turn left brings 
one into a long (1865 m), straight 
and rainy tunnel; before it was 
built in 1962-3, the village o f Binn 
(1400 m a.s.l.) was completely 
isolated in winter. From the vil­
lage, a path leads to the Egger- 
horn (4 hours’ walk). The village 
itself is quite picturesque, with its 
near-black, 4-storey-high, all- 
wooden chalets and high, round- 
52, ed stone bridge over the torrent.
However, the presence o f  a sav­
ings bank, a post office and a 
branch o f the Migros chain-store 
(displaying gardening products 
in the window, when I passed by 
in May), serve to remind us that 
we are in the 20th century and 
that a minimum o f comfort and 
public services (a bus service 
included) are pre-requisites for 
not deserting a mountain village. 
However, the serenity o f  the 
village is preserved by a car park  
down by the torrent. Yet, even 
there, the past is present: for in a 
small wooden hut at the water’s 
edge is a mill-stone for grinding 
hemp - the village’s traditional 
source o f  livelihood. A t  the heart 
o f the village is a charming cha­
pel dedicated to S t Anthony. 
Beyond the village one enters 
the Saflischtal, a narrow valley 
with poor grazing and old ham­
lets inhabited only during the 
summer months. During the rest 
o f the year, a red traffic light 
comes on if there is a danger o f  
avalanches. A t  the end o f the 
tarred road (1 hour on foot), 
there is a café and a shop with 
the sign «Mineralien»; for the 
Binn Valley is rich in rock crys­
tals: just half an hour further on 
there is a mine. Many signposted 
paths branch o ff from the café 
and shop, to the delight o f  alpine
walkers. -  Below the village of 
Binn, to the left, one sights a 
rocky gorge, over which a nar­
row road passes, leading, by 
twists and turns, into a tiny valley 
and to the chapel o f Heiligkreuz 
(Holy Cross, 1450 m a.s.l.), the 
goal o f a Septem ber pilgrimage. 
Despite hydro-electric works 
nearby, it is an idyllic spot, with 
rare alpine flowers carpeting the 
meadows, into which it is forbid­
den to venture. From this point, 
15 different mountain walks 
branch out in all directions. In 
the chapel itself, there is a fine 
grille and an electronic organ in 
the transept, close to which are 
hung ex-votos o f  arms and legs. 
The altars are a mixture o f  baro­
que and rococo. A t  the entrance, 
on the right, there is a small table 
with a visitor’s book and albums 
o f photographs o f  deceased 
friends and relatives o f  pilgrims: 
I was told this is a feature found 
only in this very Catholic canton. 
In a spot such as this, so quiet, 
so close to the everlasting snows 
o f the soaring, surrounding 
peaks, one finds no difficulty in 
uniting the living and the dead 




A lte rn a tiv e  fü r  
B e rg la n d w irtsch a ft
Tourismus und Berglandwirtschaß ste ­
hen in direktem  Kontext zur Bewahrung  
der Umwelt und Natur, unserem eigent­
lichen Kapital im Tourismus. Daher ist 
es äusserst wichtig, dass Anreize g e ­
schaffen werden, den Bauernstand in 
die Zukunft zu retten. Für Bergbauern 
gibt es nun seit einiger Zeit eine Alterna­
tivmöglichkeit: die Zucht von Hirschen. 
Bereits gibt es drei solcher Hirschfar­
men im Oberwallis. Vorteile der Hirsch­
zucht: Merklich geringerer Arbeitsauf­
wand mit den Tieren. Nachteil: die 
Hirschfarmer werden bis dato noch
Hirsche werden nach einiger  
Zeit recht zahm
nicht durch Subventionen unterstützt. 
Also, ein Bereich, der nebst der Freude 
an den Tieren auch eine gehörige Por­
tion Idealismus verlangt...
B edürfn is  
nach In fo rm a tio n  
und K om m unika tion
Bis zum  Jahre 1991 sollen verschiedene  
Gemeinden auf Initiative der P T T  ver­
schiedenste neue Kommunikations­
technologien praktisch erproben. So  
wurde im vergangenen Herbst ein 
schweizerischer Trägerverein gegrün­
det: die Kommunikations-Modell-
gemeinden der Schweiz (KMG) Brig- 
Glis wurde zu einer solchen Modellge­
meinde erkoren. Auch Saas-Fee kom m t 
in den Genuss, als Modellgemeinde  
dieses Projekt zu testen. Solche Tech­
nologien sind auch für den Tourismus 
von grossem Nutzen. S o  wird es den  
Interessierten möglich, schnell zu guten  
Informationen zu  gelangen. Nun will 
man etwas D am pf aufsetzen dieses 
Projekt baldmöglichst zu realisieren. S o  
hat auch der S taat Wallis eine Projekt­
gruppe eingesetzt, die ihr Komm unika­
tionsbedürfnis mit den M odellgemein­
den Brig-Glis und Saas-Fee abklären 
soll.
V inoval 88  - 
e in  v o lle r  E rfolg
Vom 25. bis 29. Mai 1988 eröffnete die 
2. Vinoval (Weinausstellung) in der 
Litternahalle in Visp ihre Tore. Unter 
d em  M otto Wein, Folklore und Kultur 
wurden drei jungen Oberwalliser Künst­
lern die Möglichkeit geboten, einen Teil 
ihres Schaffens zu präsentieren. Maria 
Ceppi aus Visp, Johannes Loretan aus 
Brig und R aym ond Theler aus Visp 
gingen das «Risiko» ein, an solch unge­
w ohntem  Ort auszustellen -  mit Erfolg! 
Verschiedene folkloristische Angebote  
lockerten die gute  Ambiance auf. Krö­
nender Abschluss dieser Ausstellung  
war das Eintreffen der Walserkolonien 
am 29. Mai. Es kam en Walser aus 
Piemont, aus Macugnaga, Alagna und  
Ornavasso. Sie zogen in ihren Original­
trachten im Rahm en eines Umzuges 
durch die Visper Strassen.
K uhk am p f-S a iso n
Die traditionellen Ringkuhkäm pfe im 
Ober- und Unterwallis erfreuen sich 
einer wahren Renaissance. Von überall 
her strömen die Walliser und oftmals 
auch Touristen an diese Anlässe. So  
wohnen den «Kantonalen K äm pfen» 
meist einige tausend Begeisterte bei, die 
für gute  Stim m ung sorgen. Solche Ring­
kuhkäm pfe werden nun auch oft bei den  
Alpbestossungen durchgeführt, die klei­
ner und übersichtlicher als die grossen 
«Kantonalen» sind. A n  diesen kleineren 
Kämpfen wird die Rangordnung meist 
erst nach tagelangen Ausmarchungen  
entschieden, was oftmals für Überra­
schungen sorgt.
W allise r S k iv e rb a n d  : 
C hro n ik
Anlässlich der Delegiertenversammlung  
des Walliser Skiverbandes, der sein 
15-jähriges B estehen feiern konnte, 
wurde die Regionalgruppe Oberwallis 
des Walliser Skiverbandes mit einer 
gediegenen Chronik beschenkt. Diese 
Chronik, welche Bilanz der vergange­
nen Jahre zieht wurde von Leander  
Jaggi zusammengestellt. Bereichert 
wird das Buch von originellen, treffen­
den Zitaten der jeweiligen Verbandsprä­
sidenten. Allen Skifreunden sei dieses 
W erk empfohlen!
R ek o rd b ilan z  
im  T o u rism u s
Das Bundesam t für Statistik (BfS) ver­
öffentlichte unlängst die Fremdenver­
kehrsbilanz. Daraus geht hervor, dass
der Anteil der Tourismuseinnahmen am  
Bruttosozialprodukt bei rund 6,5 Pro­
zen t liegt. Die Einnahmen aus dem  
Tourismus in der gesam ten Schweiz 
übertrafen erstmals wieder die 10-Mil- 
liarden-Grenze. Die Nachfrage auslän­
discher Gäste in der Schweiz stam m te  
zu 63  Prozent aus den mehrtägigen  
Aufenthalten, zu  17 Prozent aus dem  
Tages- und Transitverkehr und 2 0  Pro­
zen t aus den internationalen P ersonen­
transporten. Die Touristen aus europäi­
schen Ländern besuchen etwas weniger 
die Schweiz, doch der Zuwachs ausser- 
europäischer Gäste stieg leicht an. Die 
Hotellerie konnte ihre Einnahmen um  
viereinhalb Prozent steigern und die 
Parahotellerie blieb bei ihren Einnah­
men stabil. Weiter legten G ruppenun­
terkünfte und Jugendherbergen massiv 
zu. Eine starke Steigerung wies der  
Tages- und Transittourismus auf, näm ­
lich um zwölf Prozent.
A u sg rab u n g sk a m p ag n e  
in  G am sen
Kultur und Tourismus sind nicht zu 
trennen. Demnächst werden Ausgra­
bungsarbeiten im Bereich der geplanten  
Autobahn im Gamsen durchgeführt. A r ­
chäologen und Historiker suchen nach 
neuen Funden, um das Geschichts- 
Puzzle weiter zu  vervollständigen. Fach­
personal führt die heiklen Ausgrabun­
gen durch. Deshalb schrieb der Staat 
Wallis rund ein D utzend verschiedene 
Stellen aus. Gesucht werden zwei A r ­
chäologen, ein Grabungstechniker, A u s ­
gräber, spezialisierte Zeichner, ein quali­
fizierter Fotograf sowie eine Sekretärin- 
Laborantin. All diese gesuchten Leute  
sollten Erfahrung in diesem  Gebiet auf­
weisen können.
R ock-M usik  u n d  
W allise r W ein
Die Schweizer Rock-Band «Krokus», 
die nicht nur hier, sondern gar in 
Ubersee Erfolge buchen konnte, stand 
in Salgesch einer Weintaufe Pate. 
Bandleader Chris von Rohr und seine 
Gruppe verkauften im Ausland am mei­
sten Platten im Verhältnis zu ändern 
Pop-Gruppen der Schweiz. Die origi­
nelle W einetikette des Walliser Winzers 
ähnelt stark dem  Plattencover der neue­
sten LP. Chris von Rohr meinte zu  
seinem Verhältnis zum  Wein: « Wein ist 
meine einzige Droge. Mein Motto: 




Brief an einen, der wegzog
Mein Lieber,
Ereignisse im Mai, landauf und landab, sind wie bunte  
Reuueblätter; im Durcheinander schwingt der Fänner des 
Musikkorps auf hohen Bauch gestützt, die farbenfrohe, neue  
Fahne; der Bischof eilt von Pfarrei zu Pfarrei zur Firmung, 
neue Schuhe und weisse Söckchen für kleine Mädchen und  
den ersten Hauch vom  M ake-up; Fussballer tribbeln auf 
neuem  Rasen um P unkte und Moneten, Herrgottsgrenadiere 
stehen stramm in steifer Uniform, Musikfeste, Gesangs W e t t ­
kämpfe, viel Prominenz und Politik und Arrangem ent und  
Fusion zwischen den Traktanden; Bauunternehmer im W ett­
streit um Autobahnteile; Alpinisten steigen mit aufgebunde­
nen Skis, dann im Gleitschritt mit Fellen bald ein letztes Mal 
hoch, über den Gletscher die unendliche Bläue und vielleicht 
sogar einsame Gipfelrast zu suchen, ehe man im Frühlings­
schnee bis an die Waldgrenze zurückfährt, abgeschieden im 
Tal, ehe die offizielle Eröffnung der Bergstrasse Sonntagstou­
risten die Oasen überschwemmen lässt... man steht am Ring 
und mit Leib und Seele, beinahe für den Preis des Lebens  
setzt man sich ein für «Negresse» oder  «Picalle», nein, nicht 
Frauen, Ringkühe, versteht sich, halten in diesen Augenblik- 
ken Walliser Männer H erzen im Sturm...
A u f  vielen Dorfbühnen wird Theater gespielt, zum  Teil 
hochkarätiges, im Grossratssaal waren es vielmehr Schara­
den; letzter Frost legt sich im Bergdorf unsanft auf erste 
Kirschblüte. Wallaisans-sollen wir plötzlich heissen, will es eine 
neue Version in Verbrüderung. Mit vielen Mitteln, aufgrund 
von Studien und Untersuchungen dringende Notwendigkeit, 
sollen wir Obern mit den Untern intensiver verbrüdert 
werden, Mittel, die, wie man so beiläufig gerne sagt, «an den  
Haaren herbeigezogen » sind. A ber es soll sein. Brüder am  
Rotten sind wir doch, auch wenn wir uns nicht täglich 
kontaktieren, wenn wir uns zanken und beneiden, uns dann  
wieder um den Hals fallen und den Wurstzipfel missgönnen- 
und wenn es sein muss für einander einstehen. Die frem de  
Sprache mag eine Barriere sein, die grösste wohl, doch 
plötzlich werden haarfeine Fissuren zu  Spalten, mit viel 
Aufw and festzukitten, da finden sich Plakate und Inserate 
und ich denke, wenn uns nichts wesentlicheres einfällt, ist es 
schade um soviel Geld. Was zählt ist das gegenseitige 
Interesse, die politische Grosszügigkeit und gegenseitige 
Unterstützung, sprachliche Ausbildung und grosszüge Anteil­
nahme an gegenseitigem Anderssein, ethnologisch und topo ­
grafisch bedingt, und dann die beinahe grenzenlose Solidari­
tät und wechselseitige Sympathie. Persönlich lassen sich so 
beste Erfahrungen machen und die Wirkung im Grossen setzt 
sich aus Mosaiksteinchen vieler Einzelaktionen und persönli­
cher Erfahrungen zusammen. D enke ich.
Visp, zu Pfingsten 1988.
Ines
A us der 
B undeshauptstadt
Olympische Gedanken
Die Einwohner vqn Lausanne werden also über die Durchfüh­
rung der Winter-Olympia-Spiele abstimmen. Innert kürzester 
Frist waren die Unterschriften beisammen. S o  rasch und 
wirkungsvoll sei noch nie ein Referendum  zustande gekom ­
men, halten die regionalen Zeitungen fest. Die L eute  seien 
auf den Plätzen der S tad t Schlange gestanden, um ihren 
N am en auf dem  Formular eintragen zu können.
Die Demokratie hat in Lausanne einen Sieg errungen. 
Vergessen in die kürzliche Stimmenfängerei eines Grossver­
teilers, der für seine Konsumenteninitiative jedem  Sammler  
je S tim m e einen Franken ausrichten liess, um die erforderli­
che Unterschriftenzahl zu erreichen. In der Waadtländer 
Metropole werden sich die Einwohner an die Urne bemühen  
und der A bstim m ungskam pf verspricht interessant zu werden. 
Die Opposition gegen das Projekt scheint grösser als 
ursprünglich angenom m en und die Behörden haben in 
diesem Fall eindeutig am Volk vorbeipolitisiert. Die Rand­
gruppen, die sich für das Nein eingesetzt haben, werden die 
Ernte für sich einbringen.
Selbstverständlich gibt es gute Gründe, sich für die Durchfüh­
rung von Olympischen Spielen in der Schweiz stark zu 
machen. Die Schweiz als Winterferienort, der Beitrag zum  
Aufschwung der Kurorte in der Waadt, das Prestige der 
Olympiastadt Lausanne: wirtschaftliche und finanzielle Über­
legungen aller Art können angestellt werden. Vielleicht
 
würden sich die Organisatoren bemühen, am Genfersee, im 
Jura und in den Waadtländer A lpen die Umwelt nicht allzu 
offensichtlich in Mitleidenschaft zu  ziehen.
Z unehm end fragen sich auch Sportbegeisterte, ob die 
Schweiz den Gigantismus dieser Spiele mitmachen soll. Die 
von Calgary ausgegangene Leere mahnt zur Zurückhaltung. 
Der für unser Land reiche Medaillensegen vermag daran 
nicht viel zu  rütteln.
Auch Lausanne liegt nicht im Berggebiet und von einer 
einheitlichen Durchführung der Spiele könnte in der Waadt 
nicht die R ede sein, denn zu grosse Distanzen trennen die 
einzelnen Austragungsorte voneinander. Es muss befürchtet 
werden, dass der olympische R um m el auf Jahre hinaus noch 
mehr Verkehr und noch mehr Strassen an das Ufer des 
herrlichen Genfersees bringen wird. Wäre Vorsicht im Um­
gang mit der Umwelt nicht besser geeignet, den Waadtlän­
dern und uns Schweizern neue Feriengäste zu sichern? 
Übrigens sagen alle Zeitungen der Westschweiz einen klaren 
Sieg der Befürworter der Olympischen Spiele in Lausanne 




gische Entdeckungen zeugen  
von der frühen Bedeutung der 
Alpenpässe für den internationa­
len Handel und Verkehr. Noch 
mancherorts stösst man auf 
Überreste der alten Verkehrs­
wege, die es zu erhalten gilt.
Die Überreste des Römerweges  
über den Grossen St. Bernhard 
und der mittelalterlichen Saum ­
wege über den Grimsel-, Albrun-, 
Monte-Moro- und Antronapass 
haben das Interesse der Exper­
ten, die mit der Erstellung des 
Kulturgüter-Inventars betraut
waren, auf sich gezogen.
Um den Kulturgüterschutz, von 
dem in dieser Rubrik schon wie­
derholt die Rede war, in die Tat 
umsetzen zu können, müssen die 
Verantwortlichen des Kantons 
für diese Objekte eine Sicherstel­
lungsdokumentation erarbeiten. 
Diese Dokumentation besteht 
aus Plänen, Photos und Biblio­
graphien.
Es wäre jedoch irrig, sich nur mit 
einer solchen Dokumentation zu 
begnügen und zu glauben, diese 
könne ein Originalobjekt erset­
zen.
Trotz der Studien der letzten 
Jahre, die es erlaubt haben, die 
Erhaltung dieser Zeugen unseres 
kulturellen Erbes ins Auge zu 
fassen, ist es immer noch schwer, 
die Offentlickheit von deren kul­
turellem Wert zu überzeugen. 
Das alte Wegnetz, das beson­
ders verletzlich ist, ist ein wichti­
ger Bestandteil für die Erfor­
schung der Geschichte der Wirt­
schaft und Technik.
Die Verkehrswege bestanden 
Jahrhunderte vor der römischen 
Zivilisation, denn der Mensch hat 
seit frühesten Zeiten Strassen 
gebaut, um frem de Märkte zu 
besuchen. Die Röm er haben 
aber das Strassenetz beachtlich 
erweitert und verbessert. Gepflä- 
sterte W ege verbanden die anti­
ken Städte, durchquerten S ü m p ­
fe und überstiegen kühn die A l­
pen. Im Mittelalter behielten die 
W ege grösste Bedeutung; auf 
ihnen reisten Kaufleute, Krieger 
und Pilger und mit diesen kamen  
Handelswaren, Geld, neue 
Ideen, neue Techniken und Bau­
stile ins Land.
Die gehauenen Felspartien des 
Römerweges auf dem  Grossen 
St. Bernhard, die mittelalterli­
chen Felsstufen und Steinunter­
lagen der Pässe Monte-Moro 
und Grimsel sind von histori­
schem Interesse und verdienen 
deshalb Pflege und Respekt. Sie 
reihen sich zudem  in die lange 
Liste der Wanderwege, die in 
eine stille abgelegene Alpenwelt 
führen.
jmb
Übersetzung H. R. Am ann
Texte français en page 12.
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Der in Fels geh au en e  R öm erweg auf dem  Grossen St. Bernhard
Vu de G enève P o tin s v a la isa n s
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Dans quelques années, l’autoroute traversera la plus grande 
partie de notre canton. C ’est là un événem ent d ’importance 
capitale: le Valais d ’après l’autoroute ne sera pas le même 
que le Valais d ’avant l’autoroute. L’expérience montre en 
effet q u ’une réalisation technique de cette am pleur introduit 
des bouleversements d ’ordre écologique et économique, mais 
également des transformations culturelles. Ce dernier point, 
souvent négligé au seul profit des seules questions d ’environ­
nement, mérite toute notre attention. Car, au  risque de 
scandaliser d ’aucuns, on peut observer l’émergence de 
quelque chose que l’on oserait désigner com me une culture 
d ’autoroute. Cette culture est portée, d ’une part, par les 
usagers automobilistes mais également par le pays que 
traverse l’autoroute: d ’une certaine façon le pays habite son 
autoroute, y produisant une publicité, une cuisine, un 
commerce, des objets propres. Alors il vaut réellement la 
peine de s’interroger: le Valais est-il prêt à habiter son 
autoroute? Et à ce sujet, voici quelques questions toutes 
simples. Contrairem ent aux aéroports et aux gares réputées, 
l’autoroute produit généralement une cuisine de qualité 
médiocre, voire détestable; pourquoi le Valais ne réaliserait-il 
pas un restauroute de haute qualité avec une haute renom ­
mée pour les produits du pays? (même si l’alcool est absent). 
Les autoroutes existantes fabriquent des objets dérisoires et 
laids à destination de touristes que l’on mésestime; pourquoi 
le Valais n ’offrirait-il pas ici le meilleur de sa production 
artisanale et artistique? Au contraire de ce m ouvem ent de 
médiocrité, des autoroutes ont établi avec succès, sur leurs 
espaces verts, des lieux culturels, tel l’archéodrom e de 
Beaunes entre Paris et Lyon; pourquoi le Valais n ’établirait-il 
pas sur sa voie nouvelle, une Maison du Valais, chargée 
d ’accueillir, d ’informer, de distraire, et donnant la nouvelle 
image de m arque si désirée de sa nouvelle publicité tout 
annoncée? On objectera que l’autoroute valaisanne ne peut 
porter de telles réalisations, étant en bout de piste et non sur 
un long trajet. Cela dem ande encore à être démontré. Mais 
si cela devait en être ainsi, pourquoi alors ne pas réaliser la 
Maison du Valais à ce lieu particulier qui serait tout à la fois: 
fin et début d ’autoroute. De façon éminente, on pourrait 
célébrer avec innovation les rituels d ’accueil et d ’aurevoir... et 




Tu auras probablement appris le décès d ’André Guex, ce 
professeur et écrivain vaudois, grand ami du Valais. Il était 
notam m ent l’au teur du «Demi-siècle de Maurice Troillet», 
trois volumes pour retracer, avec au tan t de précision que de 
sagacité, les épisodes animés et vécus par cet hom m e d ’Etat. 
C ’était l’époque où l’on ne s’étonnait guère des longs passages 
au  gouvernail du canton et des com munes de ce pays, tandis 
q u ’aujourd’hui, en moins de la moitié de ce temps, on voit 
déjà des prétendants se bousculer aux portillons. A toi d ’en 
analyser les raisons.
J ’ai lu quelque part, à propos des événements français q u ’«il 
ne suffit pas d ’aimer «diriger» les hommes, il faut aimer les 
homm es que l’on dirige».
Parlant de dirigeant, j’espère que tu auras apprécié le fait que 
le président du Portugal, Marco Soares, ait aussi visité 
Monthey, au cours de sa brève visite, délaissant Zurich, Bâle, 
Genève et autres villes de ce pays, pour notre mini triangle 
d ’or.
Tout fiers, les Valaisans regrettent toutefois que ce haut 
personnage ait été reçu membre de la Confrérie vaudoise du 
Guillon et non de l’Ordre valaisan de la Channe. Mais quoi 
q u ’il en soit, la presse a insisté sur le fait que ce président ne 
boit pas de vin, lui préférant le jus d ’orange... et les produits 
de Ciba-Geigy où il fut reçu.
Sache quand m êm e que grâce à des am énagem ents coûteux 
à l’aérodrome de Sion, décidés par le Parlement valaisan, 
l’utilisation va en être sensiblement accrue et la renommée 
étendue.
Le m ême jour on apprenait que dans notre capitale on 
s’ém eut de plus en plus au  sujet du bruit et de la pollution 
de l’air.
N’y vois aucune contradiction!
D’ailleurs, les gens ne se sentent bien dans m a ville que 
lorsqu’ils sont assis sur les terrasses de cafés, au  ras des pots 
d ’échappem ent des voitures. 11 s’en grisent plus encore que 
de leurs breuvages.
Autre événement: après l’annonce d ’une fabrique de truites 
au Bouveret, voici q u ’on nous siganle, à Sion, un projet 
d ’usine à escargots élevés en batterie avec «reproduction à 
la chaîne» (n’y vois aucun mal) et susceptibles d ’assouvir 
l’appétit de certains gourmets au  nombre desquels je n ’ai pas 
l’honneur de compter.
Tu vois que le pays va de l’avant, même parfois au rythme 
de ces gastéropodes. Je  n ’en oublie pas pour autant son passé 
et ses traditions rappelés par une récente fête cantonale des 
bourgeoisies. Mais sache q u ’être bourgeois, ici, cela n ’a aucun 
sens politique.
Simplement, le lieu d ’origine, c’est le dernier point d ’accro­
chage des Valaisans, y compris et parfois surtout de ceux qui 
l’ont délaissé com m e c’est ton cas.
«Quand je pense à mon village...» nous faisait chanter, les 




de P ascal Thurre
S a n té , S ain t-M aurice ...
On n’aura jamais eu autant de 
plaisir, à la frontière Valais-Vaud, à 
faire sauter un bouchon de dorin ou 
de fendant que ce matin-là.
Ce matin-là? «Un jour historique 
pour le Valais, s’est écrié le conseil­
ler fédéral Ogi. Le défilé de Saint- 
Maurice n ’est plus un verrou, c’est 
une porte».
Eh oui! après vingt-cinq ans d ’at­
tente, 19 variantes, des recours à 
n ’en plus finir, et un investissement 
-  on a failli l’oublier -  de 125 
millions de francs, le tunnel de 
l’autoroute du Rhône à Saint-Mau­
rice est inauguré.
Santé, derechef, car la soif fut 
longue.
V ivem ent Noël
Pendant ce temps voici que nous 
arrive, au ralenti il est vrai, le 
cadeau de Noël promis par l’Etat. 
Les travaux de construction de la 
N9, aux abords de Sion, avancent. 
On assiste ici à l’am énagem ent de 
la piste aux portes mêmes de la 
capitale. On devine une colline à 
l’horizon. «Valére. Valére» crient 
les automobilistes avec des accents 
qui rappellent le «Talassa» des 
anciens.
L’autoroute sera à Sion en décem­
bre. C ’est juré. M. Bornet a déjà 
aiguisé les ciseaux et alerté les 
photographes.
A dieu  T onk in
Trop tard. Vous l’avez manqué. Le 
dernier train du Tonkin a passé. La 
décision a été prise par la France, 
pour des raisons économiques bien 
sûr, de supprimer le train marchan­
dises qui depuis un siècle, cahin- 
caha, reliait Evian au Pays des 
légendes. Vous verrez que c’est la 
faute au dollar.
Certes, on reverra le convoi, cet été, 
foncer à toute vapeur dans le décor 
du lac, mais ce sera un train aussi 
folklorique que sporadique.
Au fond pourquoi l’appelle-t-on 
«train du Tonkin»? Les archivistes 
s’empoignent. Selon les uns, c’est 
parce que ce train assurait jadis la 
liaison entre Paris et... le bout du 
monde. Le Tonkin, quoi.
Selon d’autres, c’est à cause des 
moustiques qui grimpaient sur les 
voyageurs lorsque le convoi roulait 
à travers gouilles et marécages. 
Selon d ’autres enfin c’est tout sim­
plement parce que ses construc­
teurs tatoués avaient, avant la Sa ­
voie et le Valais, tiré le rail en plein 
Tonkin. 11 leur arrivait de s’en sou­
venir avec regret.
O iseau  d e  m a lh e u r
Homère nous raconte q u ’Ulysse, 
dans son odyssée, bouchait, à la cire 
d ’abeille, les oreilles de ses com pa­
gnons d ’aventure pour éviter qu ’ils 
n ’entendent l’appel des sirènes. 
Attention! Le Valais aura désormais 
ses sirènes volantes. L’hélicoptère a 
été choisi comme oiseau de mal­
heur, à l’exemple des corbeaux des 
antiques récits, pour annoncer aux 
gens les drames qui se préparent. 
Des haut-parleurs ont été fixés sous 
le ventre de l’appareil et donneront 
à la population alarme ou rensei­
gnements au moindre danger.
Mais dormez, dormez, bonnes gens, 
sans cire d’abeille pour l’instant. Nos 
barrages sont solides, moins sour­
nois que les typhons q u ’affrontait 
la bande à Ulysse. Parole de Nausi- 
caa.
L utte  c o n tre  le  b ru it
Excellente occasion, après le cri des 
sirènes -  pour autant q u ’on les ait 
entendues -  de saluer l’initiative 
prise par la Caisse nationale d ’assu­
rances qui met en service ici une 
audiomobile. Celle-ci portera le 
nom de la capitale du canton com­
me nous l’indique, guillerette, sa 
marraine Jacqueline Bonvin. 
Entendre... quelle bénédiction. En 
général du moins. Encore faut-il 
surveiller son ouïe, apporter les 
soins nécessaires à la moindre défi­
cience. Plusieurs de ces véhicules 
de contrôle ont été mis en service 
en Suisse. Le premier baptême a eu 
lieu à Sion. Serait-ce parce q u ’il y 
a plus de bruit q u ’ailleurs?
S a lu t, la  re ine...
Moins il y a de vaches dans ce pays, 
plus il y a de monde aux combats 
de reines. Une fois de plus, des 
milliers de Valaisans et de touristes 
se sont rués à Aproz, ce matin 
d’Ascension, pour assister aux «tri­
cotages» des meilleures cornes du 
canton.
En voyant s’affronter reines d ’Arbaz 
et de Steg, on aurait juré la «prise 
de la Raspille»...
La victoire cantonale est revenue à 
Rubis, à gauche, qui gagna sur 
l’ongle, face à Drapeau «la monstre 
à Coudray de Conthey».
Nous avons demandé au patron, 
Roger Trovaz, l’épicier des Haudè- 
res, pourquoi Rubis avait tout ga­
gné. Réponse: «Elle m ’a toujours 
rien dit. C ’est une toute rosse de 
cachotière, pire que les femmes...»
menhir
V ivre l’O lym pism e
Pierre de Coubertin aurait aimé ça. 
Autant que Jacques Guhl, André 
Spahr et Alexis Roux, que nous 
voyons ici en compagnie du «Valais 
2000».
Ce sont ces jeunes en effet, Frédéric 
Roux, Marc Tschudi et Frédéric 
Vuignier, de Grimisuat, qui ont rem ­
porté le premier prix du concours 
organisé par le Lions Club sur le 
thème «Vivre l’Olympisme».
Le sport en effet ce n ’est pas 
seulement suivre Leconte à la TV 
ou applaudir Carlos du haut des 
gradins. C ’est un état d ’esprit, une 
mise en train quotidienne, dans 
l’effort et l’amitié. Ces jeunes l’ont 
compris.
Fort en  c a lcu ls
Une société a pris en mains en 
Valais l’exploitation d ’un appareil 
un brin révolutionnaire dans le do­
maine du traitement des calculs 
rénaux.
Les pierres sont tout bonnement 
désagrégées, à distance si l’on peut 
dire, sans intervention chirurgicale, 
sans anesthésie, sans cicatrice, par 
simple irradiation. On les bombarde 
de rayons et le tour est joué.
Le canton fait œ uvre de pionnier 
dans ce domaine puisque cet ap p a ­
reil, fort en calculs, que nous pré ­
sentent ici les Dr Deslarzes, Peter et 
Bonvin, se déplace de ville en ville 
pour casser les cailloux.
L’o ffra n d e  a u  R h ô n e
Nous allons terminer par l’Inconnue 
du Rhône... forcément.
Voici l’offrande au fleuve faite ici 
par Chantai Bournissen, la cham ­
pionne, qui offre, en compagnie du 
président du Grand Conseil et des 
siens, son bouquet de roses à ces 
eaux qui ont emporté, il y a dix ans, 
mystérieusement, le corps d’une 
femme jamais identifiée. Cinq 
foyers, orphelins, se retrouvent en 
elle.
Un monument fut dressé, en son 
souvenir, sur la berge du fleuve, 
entre vernes et sorbiers, et Saillon 
a rappelé q u ’elle n ’était plus sans 
famille.





Le Prix de la Bibliothèque pour tous 
1988 vient d ’être attribué à ces 150 
pages enlevées à une vitesse de TGV. 
La comparaison n ’est pas gratuite; de ­
puis les six premiers mots «Ils s’allon­
gent soigneusement sur les rails» jus­
q u ’au tunnel final où s’approche «l’ex­
press d ’une heure quarante-sept», les 
trains et les motos jouent un rôle décisif 
dans la courte vie de Suzanne. Jean- 
Gabriel Zufferey suit com m e avec une 
cam éra les volte-face de cette fille sans 
point d ’ancrage, à la recherche de son 
identité. Le style nerveux, détaché, tend 
vers la visualisation des épisodes où le 
destin tient à un détail banal: Bob, Jeff... 
Suzanne a changé d ’étage et se de­
m ande ce q u ’elle fait là, sans consis­
tance.
Elle ignore si elle doit rester. Changer 
d ’étage c ’est changer de vie.
Elle descend car sa brosse à cheveux  
est en bas.
Les phrases saccadées à l’image des 
décisions impulsives de Suzanne, la 
ponctuation com m e une respiration in­
quiète, jouent un rôle rem arquable dans 
le rendu de cette dérive des personna­
ges.
Le constat de l’au teur est moins imper­
sonnel qu ’il semble, puisque l’héroïne 
illustrant cette génération d ’enfants per­
dus éveille chez le lecteur un intérêt 
fraternel. Suzanne, quelquefois, roman 
enlevé avec le brio d ’un scénariste, sera 
peut-être demain le témoignage d ’un 
phénom ène social dépassé -  les obser­
vateurs de la génération m ontante n ’ob- 
servent-ils pas déjà l’effet de balancier, 
et l’excès contraire qui débouche sur le 
calcul et l’arrivisme?
* Suzanne, quelquefois, Jean-G abrie l Zufferey, 
Actes Sud. En librairie.
Des éditeurs valaisans  
au Salon du Livre
Le Salon du Livre, tenu à Genève en 
mai dernier, mentionne dans son catalo­
gue trois éditeurs valaisans: les éditions 
Monographie, Sierre, BD’88, Sierre, et 
A B H S.A. Sion.
Faute de le savoir avant notre passage à 
Palexpo, nous avons m anqué deux de 
ces compatriotes vers qui nous aurions 
volontiers dirigé un groupe d ’intéressés. 
Narcisse Praz présentait en éditeur les 
huit livres de sa production littéraire 
récente. L’individualiste de Nendaz y 
cultive ses phobies anti-cléricales et se
délecte dans la provocation. A ce Don 
Quichotte camouflé en Sancho Pança, 
on a peur de faire de la peine en écrivant 
q u ’il est sympa.
L’arche perdue*
Georges Amoudruz à Vercorin 
Ouvrage collectif d ’un historien (H. Ma­
rin) et d ’ethnographes (Bernard Crettaz, 
Christine Détraz).
La collection exceptionnelle réunie par 
Georges Amoudruz a sauvé des trésors 
de notre patrimoine de la ruine et du 
feu, mais sa personnalité et ses m étho­
des d ’acquisition ont donné lieu à des 
critiques.
Amoudruz a vécu à Vercorin. Il a laissé 
sur ce village des relevés que les auteurs 
ont classés par catégories, en respectant 
le style des notes volantes. Des croquis 
illustrent les études des chapitres sur les 
«matières et techniques» et sur les 
«objets». A cette mémoire vivante 
s’ajoute la controverse au  sujet de la 
disparition des archives de Vercorin, 
conservées dans une arche. P ar qui 
l’arche retrouvée vide a-t-elle été pillée? 
En post-face, un tour d ’horizon sur le 
village d ’aujourd’hui, le tourisme, son 
avenir. Cécile Crettol et Marie-Fran­
çoise Perruchoud-Massy ont signé ces 
dernières pages.
*L ’arche perdue, Editions Monographie S.A. Sierre, 
en librairie.
D e s  a p é r it i fs  a u x  s p ir i tu e u x
Si la vigne et le vin ont été et sont encore 
l’objet de multiples publications consa­
crées à la culture et à  la vinification de 
la boisson des dieux, il n ’en est pas de 
m ême en ce qui concerne les alcools 
d ’accom pagnem ent de tout bon repas, 
q u ’ils le précèdent ou le suivent.
Cette lacune n ’existe plus grâce au 
service d ’édition de la Fédération suisse 
des cafetiers, restaurateurs et hôteliers 
qui vient de faire paraître «Des apéritifs 
aux spiritueux», un im portant ouvrage 
de 328 pages, richement illustré et relié 
en simili cuir. Il traite en détail desdites 
boissons, de leur origine et provenance, 
de leur composition et de leur utilisation. 
Il ne s’agit pas de recettes de cocktails, 
mais d ’une connaissance approfondie 
des boissons alcooliques.
La version française -  l’allemande sui­
vra -  en m ême temps q u ’elle fera la joie 
des am ateurs de ces breuvages, aux ­
quels il faut encore ajouter les bitters, 
les vins doux et de dessert, les mousseux 
et les cham pagnes, sera utilisée dans les 
cours spécialisés et dans l’enseignement. 















1. Station valaisanne du «Martigny- 
Mont-Blanc-Express» (loc.). 2. Plante­
rai. 3. Etude des surfaces planes. 4. 
Qualifient une attraction foraine. - P a ­
reils. 5. Sigle de santé. - Automate. 6. 
Ancienne dénomination d ’un royaume 
d ’Asie. - L’impressionniste du «Moulin 
de la Galette» (1841-1919). 7. En Sicile. - 
Elle fleurit en montagne. 8. Effectifs. - 
Administrai. 9. Fin d ’infinitif. - Mille- 
pattes. 10. La seconde et la première des 
six. - Préposition. - Admirateur. 11. A n­
noncerait.
Verticalement
1. L’on y traite les victimes du bacille de 
H ansen (pl.). 2. Illustrerai un manuscrit 
(Moyen Age). 3. Variété de poire du 
verger valaisan. 4. Prénom du Haut- 
Valais.. - Ressortissant de l’ancien S ou ­
dan français. 5. Mariage de fer et de 
carbone. - Cité piémontaise. 6. Ville de 
Roumanie... moins une. 7. Teinture 
d ’Arabie (phon.). - Garde le troupeau. 
8. Filles de Riga. 9. Butée. - Note. 10. 
Parsem é d ’aiguilles. - Ville du Pérou. - 
D’un auxiliaire. 11. Hausseraient d ’un 
demi-ton.
Lucien Porchet
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Le F lon
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ÉMOTION
Elle piétinait. A intervalles réguliers, elle 
reculait, avançait, pendant quelques mi­
nutes puis se calmait. Je  ressentais sa 
douleur et j’aurais voulu lui dire que je 
comprenais. De temps en temps, elle 
tournait sa tête vers moi et dans ses 
grands yeux tristes, je lisais sa souf­
france. Oui, je me sentais très proche 
d’elle; amie de cette vache qui allait 
vêler.
Puis elle se coucha et, très vite, on vit 
apparaître deux petits sabots. C ’est alors 
que je vécus un des m om ents les plus 
intenses de m a vie. Le grand-père, le 
père et le petit-fils l’entourèrent. Ensem­
ble, ils unirent leurs efforts. Ensemble, 
ces trois paires de mains, de trois 
générations, mettaient leurs forces au 
service de la vie. Au rythme de la vache, 
ils tiraient, puis attendaient, puis tiraient 
encore. Ils n ’échangeaient que peu de 
mots; l’expérience de l’aïeul, la dextérité 
du père et le désir d ’apprendre du 
petit-fils suffisaient. A peine la tête se 
distingua-t-elle que tout alla très vite et 
un magnifique veau brun et blanc fit 
connaissance avec le monde.
Et ce soir-là, dans cette étable chaude 
et vivante, l’émotion qui m ’étreignit était 
si forte que je ne pus me contrôler. Je  
pleurai sans retenue devant deux spec­
tacles qui n ’en faisaient q u ’un: le mira­
cle de la naissance et le sens de la 
famille. Je  compris que la m ontagne 
n’aurait que peu de sens sans les 
paysans et leurs troupeaux.
Marie-Charles Grand
Lisette L o n g e v a l -R e ic h e n b a c h  
2, rue S a in t  G é réo n  
B-7870 D eu x -A crew
Messieurs,
C’est une Valaisanne exilée qui vous 
écrit. En effet, j’habite la Belgique depuis 
quatorze ans et demi. 11 y a quatre ans, 
mon jeune frère, domicilié à Sion, m ’a 
offert l’abonnem ent à votre journal. Je  
ne dois pas vous dire que j’attends avec 
impatience tous les mois et dès q u ’il est
là je le dévore de la première à la 
dernière page. Je  me retrouve chez moi 
et ça fait du bien. Je  ne remercierai 
jamais assez mon frère de m ’avoir fait 
un si beau cadeau.
L’adaptation, pour une Suissesse, en 
Belgique est assez difficile, les m onta ­
gnes m anquent terriblement. Le mal du 
pays et de la famille vous prend certains 
jours, c’est indescriptible. Et pourtant, 
les gens sont très gentils, on ne se sent 
pas étranger. Et j’ai un mari professeur 
d ’histoire qui m ’a montré tous les beaux 
coins du pays. Et la Belgique est un très 
beau pays, tout différent de la Suisse
bien sûr, mais très beau. Dommage que 
si peu de Suisses viennent y faire un 
tour. Lorsque nous voyons une voiture 
avec plaques suisses nous dem andons 
toujours de quelle ville ils sont et ce sont 
à 90% des cas des Belges habitant la 
Suisse et qui reviennent dans leur fa­
mille.
Bon, au risque de me répéter, j’arrête là 
ma missive. Mais sachez q u ’une Valai­
sanne est très heureuse de vous recevoir 
tous les mois dans son petit village 









Excepté, placé devant un substantif ou un groupe de substantifs, 
est invariable.
D ans no tre
p ro cha in
n u m é ro :
m ots croisés,
c o n c o u rs




Startort fü r viele lohnende Wanderungen, 
Gletscher- und Bergtouren.
Luftseilbahn zum Eggishorn, 
einmalige Rundsicht.
Sport und Freizeit m it Tennis, Squash, 




3 9 8 4  FIESCH - Tel. 0 2 8 /7 1 1 4 6 6
s t .  l u e
C M A N D O L I N
de 1 6 5 0 m 
à 3 0 0 0 m
100 km de chemins à découvrir 




la seu le  eau-de-vie de poires William 
du Valais... 
qui peut porter ce  nom prestigieux!
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des 4 saisons
c'est la Suisse 
à la bonne altitude  
1 1 0 0 - 2 0 9 3  m
EN ETE, EN HIVER,
LE PRINTEM PS C O M M E  
L 'A U T O M N E




0  0 2 7 / 2 2  55 0 5 / 6
SERVICE
DE RÉPARATIONS
CONSEILS ET DEVIS 
SANS ENGAGEMENT
FOURNITURE  
AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS EN ALU M IN IU M  
(plus de 2 0 0  coloris)
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  MINI-STORES
-  MOUSTIQUAIRES
Visite et vente d'appartements  
Renseignements: 0  0 2 5 /8 1  2 9  4 2
TRISCONI & FILS, MONTHEY
M E U B L E S  R U S T IQ U E S
350 armoires
livrables du stock 
1, 2, 3, 4, 5 portes
noyer - chêne - érable 
cerisier - tanganika, etc.
Fabrication sur mesure 
également
Coins à manger
adaptés à chaque intérieur, 
teinte et finitions à choix 
sans supplément
Le meuble rustique de qualité 
c’est notre spécialité !
Tél. (025) 71 42 32 - Fermé le lundi
300 tables
rondes - ovales 
carrées, rectangulaires
Tous les modèles de 2 à 
20 places et sur mesure 
également
Æ'V-uibiknt
A member of HÖ TELCO NSULT SHCC COLLEGES SWITZERLAND
SWISS HOTEL MANAGEMENT  
DIPLOMA
U.S. UNIVERSITY DEGREE (BA) 
IN HOTEL ADMINISTRATION
2- and 4- year recognized and accredited courses in Switzerland and USA. 
English spoken, with intakes in January - July - August.
For fu rthe r inform ation : HOTELCONSULT SHCC COLLEGES -  INSTITUT HOTELIER “ CESAR RITZ" 
CH-1897 LE BOUVERET/VALAIS, Switzerland 
Phone : 0 2 5 /8 1 3 0  51, Telex 4 5 6 3 3 0  hoco CH. Fax 0 2 5 /8 1 3 6  50
M o n th ey
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 2 0 0  installations de remontées mécaniques, 600 km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi, Les Giettes, p lus de 
15 km de p iste de fond  et 2  remontées mécaniques. Renseignements: Office du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 0 2 5 /7 1 5 5 1 7  <3.
GARAGES-COIMCESSIO IM N AIRES
J. Bianchi - A. Nickel
Monthey - Tél. 0 2 5 /7 1  84 11 B B K 3 B
GARAGE CROSET
Agence régionale exclusive Chablais valaisan
Avenue de France 11 ig ir a  PEUGEOT
Monthey
Tél. 0 2 5 /7 1  6515 J I  TALBOT
r "  g a r a g ë T " 11!  ^
p v A  Distributeur officielS  lA l^ lL J J  Renault 
L MONTHEY^ ^SA A
Tél. 0 2 5 /7 1 2 1  61
Garage de Collombey SA
T*L (025) 71 22 44 1168 Collombey
Garage de M o n th e y  SA
Seule agence officielle VW  - Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1  73 13
VO Y A G E S  -  P L A C E M E N T
Avions-Trains-Bateaux 
Bâtiment Gonset Tél. 0 2 5 /7 1  66 33
« geR






R.de l'Eglise 2 
025/7132 71
BEX 
R.de l'Aï lex 28 
025/63 33 43
MARTIGNY 
Pl.de la Gare 64 
0 26 /2  71 72
B O U T IQ U E S  S P E C IA L IS E E S
D o tte , m a te /t i
MIGROS
^ C O M M E R C I A L
m o n t h e y
FRACHEBOUDg
EAU IIMACHINES DE BURE
MONTHEY C 025-71 58 70 
Rue Pottier. 5
M a r c e l
REVETEMENTS DE SOL 
Monthey Tél. 0 2 5 /7 1  2115
-B O U T IQ U E ™
Vêtements et jouets pour enfants 0 - 6  ans 
Place Tübingen 2 - Tél. 0 2 5 /7 1  78  48
R E S T A U R A N T S  _______
RESTAURANT CHINOIS
1870 MONTHEY - INDUSTRIE 31 - TÉL. 0 2 5 / 7 1 8 4 2 5
C O N F E C T IO N S
Boutique A URÉLIA
Prêt-à-porter
Guy Laroche, Allieri, Rodier, Triscosa, Bering 
Rue des Bourguignons 4 Tél. 0 2 5 /7 1 1 7  73
H O R L O G E R IE S  -  O P T IQ U E S
Optique du Crochetan 
A. Jentsch, opticien 
Centre commercial
Tél. 0 2 5 /7 1 3 1 2 1 _______________________
montres - bijoux \
L A N G E L
1 B 7 0  M O N T H E Y
C O M M E R C E S
A P P O R T E Z  V O S A N C IE N S  
D UVETS
N ous vous les refaisons à l'é tat de neul 
u les transform ons en nordique
E p u ra tio n  F a b ric a tio n  
T ran s fo m n atio n
VAL DUVET S IO N 0  (02 7 ) 31 3 2  14
Manufactures et magasin - route de Riddes 21 
à 200 m des casernes
VAL DUVET M O NTHEY 0  (025) 71 62  88
Bâtiment Le Market - à côté de la Coop - 
Avenue de la Gare 24_______________36-4629
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1
M ONTHEY. tél. 0 2 5 /7 1  42 49
CENTRE DE 
DÉ G U STA TIO NCHS BONVIN FILS
PROPRIETAIRE
FACE A LA GARE 
TEL 02 7/31 41 31
Pianos
Orgues






Rue des Remparts 15 
Tél. 0 2 7 /2 2 -1 0  63
A Toute l’ambiance des 
MEUBLES RUSTIQUES
noyer - cerisier - arole 
pin - chêne
ttmÆe. expMiliMi à m  aMim 
de Ckaïuktm 
FABRIQUE DE MEUBLES RUSTIQUES
FAS01I
ROUTE DE RIDDES, SIOIM, 0 2 7 /3 1 3 3  01
—I Citez 6e fcokimtf de» ptix Im pewaueub H
Coop City
^  Sien ^
LE CENTRE COMM ERCIAL
au cœur de Sion, 
et sa galerie alimentaire
.. . à des prix  Coop City
«LE GOURMET»
c'est le renouveau des services personnalisés:
☆  La boucherie traditionnelle au «plot».
*  Les fromages à la coupe, tous les produits 
laitiers.
☆  Le vrai marché de légumes et de fruits au poids.
☆  Les spécialités de pains d ’ici et d'ailleurs et de 
la dernière fournée...
☆  La confection de pâtisseries «maison».
☆  La cave valaisanne, les meilleurs crus du terroir 
avec plus de 300  sortes de vins et spiritueux.
☆  Le département «régime et santé».
LE SERVICE TRAITEUR
A l'emporter e t sur commande pour vos réceptions 
à domicile e t professionnelles ainsi que pour 
sociétés avec les conseils et les services du chef 
traiteur:
☆  Grand choix de buffets froids, entrées, feuilletés, 
pâtés, canapés, desserts, tartes, gâteaux, tour­
tes, glaces, etc...
Coop City




Rest-Taverne, Gartenter., Sole-Hallenbad, offenes geheiztes, Schwimmbad 
Kinderbad, neuer Tennisplatz. Farn. A. + H. Blatter, 0 2 8 /2 7  10 22_________ BREITEN OB MOREL
Hotel-Rest. Bergsonne, mod. Zimmer. Fam. Pfammater, 0 2 8 /4 6  12 73 EGGERBERG
Hotel Speiserestaurant Mühlebach, schöne Gäste-u. Familienzimmer, Gartenterrasse, 
Kinderspielplatz, Fam. Sepp Volken-Ritz, 0 2 8 /7 1 1 4  06___________________________ MUHLEBACH
Hotel Furka, gepflegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3  11 44 OBERWALD
Nufenen - Ausflugspass zwischen Wallis und Tessin ULRICHEN
Hotel Walser, die neue Gaststätte an der Nufenenstrasse, 0 2 8 /7 3  21 22 ULRICHEN
Hotel-Restaurant Bellevue-Kulm, 0 2 8 /2 9  13 31, T. Pacozzi
m. eig. Massenlager. Ausgangspunkt für Hochtouren und Wanderungen SIM PLON -PASSH OH E
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 /2 9  13 04 
Neues Hotel, Simplon-Südseite, Spezialitäten günstige Preise SIMPLON-DORF
Hotel-Restaurant-Bar-Dancing Millius, Gourmet-restaurant, 










Pension-Rest. Lötschberg, F. Wohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 /4 6  22 38 AUSSERBERG
J p V I p
VISP
Hotel-Restaurant-Bar-Dancing Millius, Gourmet-restaurant, 
Gartenterrasse, Bankettsäle, Fitness-Center, Zimmer mit allem Komfort SUSTEN-LEUK
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 /5 2  13 38 STALDEN
Hotel Sonnenberg, heim. Zimmer mit Balkon priv. Dusche oder Bad/WC, 
gepflegte Küche, mässige Preise. Fam. Zimmermann, 0 2 8 /4 6  24  62 ZENEGGEN
Hotel Alpenblick, Familienbetrieb, komfortable Zimmer, gute Küche, 





Hotel-Restaurant Rhodania, Sonnenterrasse mit schönster Aussicht Walliser-u. 
Grillspezialitäten, Zimmer/Frühstück Fr. 35.-, 0 2 7 /6 3  15 89_________________ ALBINEN/LEUKERBAD
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation, 
promenade equestre. C. Vuistiner, 0 2 7 /5 8 1 6  01_________________ GRANGES
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 /6 5  15 08_____________________ SAINT-LUC
Hôtel-Restaurant Favre, fam. Favre-Zufferey, 0 2 7 /6 5 1 1 2 8 .  
Terrasse ombragée sur le val d'Anniviers, demi-pension dès Fr. 48.- SAINT-LUC
Hotel-Restaurant-Bar-Dancing Millius, Gourmet-restaurant, 







Hôtel-Restaurant des Pyramides, terrasse couverte, fam. Gaspoz, 0 2 7 /8 1 1 2  49 
Raclette, grillades, spécialités du pays, menu du jour__________________________ EUSEIGNE
Restaurant-Rôtisserie les Masses, fam. Froidevaux-Meichtry, 0 2 7 /8 1 2 5  55. 
Grande salle pour noces, banquets et repas de sociétés, chasse en saison. 
Chambres. Buts de promenades. Vue splendide sur tout le val d'Hérens_____ M ASSES/H EREMENCE
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
ouvert toute l'année, terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 /8 6  27 77______ MAYENS-DE-RIDDES
SION
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., ses divers 





Hôtel-Restaurant-Dortoirs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres.
COL DE LA FORCLAZ
M A R TIG N Y
15
Chalet-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 / 4  11 88 FERRET 32,5
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc. 0 2 6 / 4  15 55 
Rest-Taverne Pilon, spécialités faites par le patron, Ed. Crettex, propr. CHAMPEX-LAC 22
Hôtel-Résidence Glacier Sporting, E. Biselx, 0 2 6 /4 1 4  02 
Restaurant: menu/carte, cuisine soignée CHAMPEX-LAC 22
Hôtel Beau-Séjour, café-restaurant, fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d'Emosson, 0 2 6 / 4  71 01 FINHAUT 30
Restaurant-dortoirs du col de la Gueulaz, ouvert de juin à novembre. 
Face aux massifs du Mont-Blanc et du Trient. 0 2 6 / 4  72 74 - 4 72 46 EMOSSON (BARRAGE) 35
Hôtel Beau-Site, 0 2 6 / 2  81 64. Après ou pendant votre promenade nous vous 
proposons un bon repas et un moment de détente sur notre terrasse CHEMIN-DESSUS 12
Hôtel-Rest.-Dortoirs-Epicerie du Grand-Combin, 0 2 6 /7  91 22. Sur le passage 
des tours du val de Bagnes et des Combins. Nombreux itinéraires pédestres FIONNAY 33
Café-Rest. Relais des Chasseurs, près de l'alpage de Randonnaz
Vue splendide sur la vallée du Rhône, cuisine trad, renommée, 0 2 6 / 5  33 87 CHI BOZ/FULLY 15
Café-Rest. Relais du Mont-Blanc, dortoirs, épicerie, gîte d'étape, 
tour du Mont-Blanc. Mme Eliane Cappi-Rosset, 0 2 6 / 2  46 23 TRIENT 20
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant, fam. H. Michellod, 0 2 6 / 7  50 61 
Carte variée selon saison. Grande terrasse fleurie. Départ de Savoleyres VERBI ER 27
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de Monthey - Saint-Maurice - Bex VÉROSSAZ 10
Hôtel-Restaurant de la Télécabine, Fam. G. Trombert, 0 2 5 /7 9  14 21 
Centre idéal de randonnées à travers les Portes-du-Soleil LES CROSETS 19
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, Fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 /7 7  22 22. 
40 lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades à cheval, 
Tommes et sérac du chalet (fabric, maison) C H AM PO USSIN 19
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /81 11  01 BOUVERET 15
Hôtel-Restaurant Terminus, Pub The Light House, carnotzet, 
salles séminaires, whirlpool, sauna, 0 2 5 /8 1  30 27 LE BOUVERET 15
Restaurant des Cerniers, belvédère sur lac Léman LES GIETTES 1 1
Restaurant du Grammont, chambres-dortoirs-pension, fam. R. Parchet, 025 /81 11  83 




M Ò N TH E Y
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Cornette-de-Bise 2432 m, vue sur les Alpes. Le Grammont 2171 m, vue sur le lac 
Léman. Dès Miex + 50 minutes à Died. Pêche dans le lac de Tanav TANAY/VOUVRY 20
C H E M IN  DE FER 
FURKA-OBERALP
TOUTE L'ANNÉE DU RHÔNE AU RHIN
TRANSPORT  
DE VOITURES  
PAR LE TUNNEL  
DE LA FURKA
O b e rw a ld  -  Realp - O b e rw a ld
Le tunnel de la Furka réalise 
concrètement une ouverture vers la 
Suisse centrale, les Grisons, le Tessin...
FABRIQUE DE MEUBLES
HOTELS RESTAURANTS CHALETS
^  ^  D  Je désire 
^  m'abonner
^  à la revue « 1 3 Etoiles »
□  Je désire recevoir 
durant 3 mois, gratuitement 
et sans engagement de ma part 
la revue « 1 3  Etoiles »
^  Nom et prénom:
y
Adresse exacte : ................
Date: ............................................................  Signature: .............................................
J'acquitterai le m ontant (Suisse SFr. 55. — , étranger SFr. 65. — ) par CCP 19 - 4 3 2 0  - 9 
« 13 Etoiles », Imprimerie Pillet, CP 171, 1920 M a rt ig n y  1
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iA  FLEUR DE IMPRESSION 
COULEURS
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FIDUCIAIRE ACTIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)






Administration et domiciliation de sociétés 





R oute  d e  R id d es  2 5  (vers halle de fêtes) 
T é lé p h o n e  0 2 7 / 3 1  4 4  4 4
P I A N O S







chez le spécialiste 
Pose à domicile
W' o q U A tO r i e o t
T a p « 5  d  _ n o o s  
parQue 
R i d e a u *  





DE LI M PRESSION 
COULEURS 
g w M Ü e r
HUILE DE CHAUFFAGE - BENZINE - DIESEL 
COMBUSTIBLES - CARBURANTS
Dépôt pétrolier - Châteauneuf 
<C 0 2 7 / 3 5 1 1 0 1
Vente + Installations
Exposition permanente, frigos, 
congélateurs, vitrines d ’exposition, 





l l^ H t i K Ù y U t e  sa 55 65 81
X m i L Ä E S Ä M
Case postale 708
M ensuel économ ique et culturel 
illustré.
Paraît depuis 1983  -  Un succès 
grandissant et reconnu grâce à la 
qualité des dossiers e t des arti­
cles sur les sujets les plus variés 
et les plus im portants de la vie va­
laisanne.
Collaboration de responsables et 
de spécialistes du m eilleur n i­
veau.
Rédacteur-adm inistrateur:
Jean A N Z É V U I.
Im prim erie:
R. C U R D Y  SA, rue St-Guérin 32, 
C.P. 2 4 6 , 1951 S IO N ,
(tél. 0 2 7 / 2 2  3 3  81).
A bonnem ent annuel : Fr. 3 0 . -  (10 
numéros). CC P 1 9 - 6 2 5 - 1  Sion.
1951 SION
L'Union de Banques Suisses met son 
expérience à votre service. 
Prenez contact avec notre conseiller en 
placements. Il vous mettra sur la bonne voie.
Union de
UBS| Banques Suisses
Qui nous connaît, 
nous fait confiance
Depuis 1857, à l'avant-garde 
de toutes assurances de personnes
Rentenanstalt
Agence générale pour le canton du Valais
M. Pierre IM BODEN
Place du Midi 40  - 1950 SION 
Téléphone 0 2 7 / 2 3  23 33
Pour les assurances de choses, accidents, 
responsabilité civile et véhicules à moteur, 
nous collaborons avec la
Mobilière Suisse
Société dbssurances
"Lorsqu'il s'agit de placements, 




^ c o n s t r u c t io n
et de décoration 
^ r ; 5 ,0
’une maison
ïS e S *
décor avec
S Ä r s - r
les h o r t e n s i ^ ^
30 fr. par année pour 6 numéros! C’est vraiment avantageux! 
Veuillez noter mon abonnement!
A dresse:
Editions CHANTIERS S.A. 22, av. des Planches 1820 Montreux
O S C A R
Loetscher Oscar - SIERRE 
Route du Simplon 30 
Tél. 027/55 16 16
EXPOSITION
carrelages
Cheminées, parquets, tapis 
moquettes, novilon, rideaux
Le commerce
que l'on apprécie davantage 
de jou r en jour.
EAU-DE-VI E AUX FINES HERBES ■ 40"
Liqueurs
BURO Fik
Granges (VS) - 0  0 2 7 / 5 8  27 27
e t  W
,c W eS d e W eaU
W » y e s  ° "  ' î a î e t e t x e  a» o « s
à t e t i e t  4=
SCHMID •  DIRREIM
M A R T I G I M Y  • S IO IM  • M O N T H E Y
026/243 44
Relais du Château d e  Villa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierre - Téléphone 0 2 7 /5 5  18 96
c’est moins cher
Alimentation - fromages - boucherie 
fruits et légumes - spiritueux - vins 
produits frais - surgelés - pain 
articles ménagers -  literie - lessives 
outillage - livres - textiles 




Près V iegeSo u s -G a reRoute de Fully
Rlddes - Téléphone 027/86 24 76
TE
Téléphonez tout simplement à
Vieilles portes?
® 0 2 7 / 5 5 4 2 1 5
Serv. sp é c ia l i s é  P O R T A S  D^ DTkc® 
TTM S A  KUKIKi
Chemin de la Sinièse 6 
3960  Sierre
L’ idée: vieilles portes remi­
ses «à neuf» en une journée.
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
72 Printed in Switzerland -  Imprimerie Pillet, Martigny
L E S  R O C A I L L E S  S O N T  |
T O U J O U R S  E N  R O N N E  C O M P A G N I E .
Qui se ressemble, s’assemble. Les Rocailles et le pain font bon ménage. Quel que soit le Rocailles de votre choix, il est 
simple et bon comme votre pain quo­
tidien. Ni plus, ni moins.
L’un et l ’autre sont les fidèles 
compagnons de vos repas. Ce qui fait 
dire que les petits pains se vendent... 
comme Les Rocailles. Ou, si vous pré­
férez, qu’une journée sans vin est aussi 
longue q u ’un jour sans pain.
Tous deux ont un grain de folie. 
De cette folle nature, capricieuse selon 
les saisons, qui nous donne le grain de 








E  DU VALAIS
paysan et tous les bons vins valaisans. Les Rocailles se présentent à vous
Il y en a pour tous les goûts. en litres et en bouteilles de sept, cinq
En rouge, c’est la Dole et le ou deux décis.
Goron. Du clair rubis et de l’accent. Promis, juré, c’est bien compris.
Pour les blancs, c’est du solide et du Pain et Rocailles sont des amis. Du 
comptant: Fendant coulant, rond et franc parler, de tous les jours, de la
friand, Johannisberg au nez fleuri, bien vérité sans détour,
du pays. Sans oublier le rosé frais, Celle qu’on aime et pour
fruité à souhait. toujours. ÙLÉLm
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RORFRT GII I lARD S A  S I O N
